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2 LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

lE COTON ET l'ÉCONOMIE ÉGYPTIENNE 

LES DEUX POINTS DE VUE 
DE LA. QUESTION COTONNIÈRE 

---------------------~----------------

Destructions des parasites el développement de nos exportations 

LES RAVAGES DES PARASITE S 

Notre confrère La Bourse Egy7J­
tienne a publié, dans un de ses 
derniers numéros, un article édi­
fiant au sujet des terribles rava­
ges subis rmr notre récolte par 
suite de l'activité des divers pa­
rasites. Ces derniers ont dévoré 
près de 2 millions de cantars, ce 
qui représe11te 20 % de la produc­
tion totale de cette saison. 

Des chiffres pareils sont vrai­
ment effrayants. Ils témoignent 
d'une destruci ion qui prend ainsi 
les proportions d'une véritable ca­
tastrop lle nationale. 

QUELLES EN SONT LES 
CAUSES ? 

De cleux choses l'une : ou bien le 
gouvernement ne prend pas toutes 
les mesures nécessaires pour com­
battre le fléau, ce qui serait vrai· 
ment inimaginable, on bien il 
n'existe pas encore d'anne suffi­
samment effic::tce pour la lutte con­
tre l'ennemi Je plus mortel de no­
t 1·c classe agricole, ce qui serait 
ext rêrnement malheureux. 

On pourrait nous dire aussi qu'il 
sPrait injuste de ne voir dans tout 
cela que la responsabilité qui in­
combe aux autorités. Pour que 
1' action de ces dernières puisse 
réussir, elles doivent de toute né­
cessité être énergiquement secon­
dées par les cultivateurs eux-mê­
mes. Or, il est fort possible que 
dans trop de cas ceux-ci font preu­
ve d'inertie et ne suivent .pas à la 
lettre les instructions données par 
1 cs Pouvoirs Publics. 

·PROPAGANDE ECRITE 
ET VERBALE 

Le gouvernement publie une petite 
revue agricole dont le but est cl'ins­
tl'uire le fellah. Il n'y a pas bien 
longtemps, une étude très intéres­
sante avait été publiée dans cette 
revue au sujet de la lutte contre les 
parasites. 

Ceux des cultivateurs qui ont pu 
lire cette éLude en ont. certaine­
ment tiré grand profit, d'autant 
plus que les rédacteurs de la revue 
reviennent souvent à la charge et 
donnent à la question des parasites 
toute son importance. 

Malheureusement, en dépit des 
efforü magnifiques dép loyés par le 
gouYernemenl pour développer 
L'instruction et combattre l'anal­
phabétisme, il y a encore beaucoup 
a faire à ce point de vue, là, spé­
cialement dans nos campagnes. 

La majorité des cultivateurs ne 
saurait être atteinte que par la 
pt'Opagancle verbale. Celle-ci donc 
cloit être absolument intensifié. 
Comment ? 

Losrqu'il s'agit des villes, la pro­
pagande verbale est un chose rela­
tivement simple : le développement 
de la radio au cours de ces derniè­
res années a considérablement fa­
cilité la question. Rares sont les. 
demeures, lieux de réunion, etc ... , 
tt u i ne possèdent pas leur appareil 
récepteur. 

L , IMPORTANCE DES CONTACTS 
PERSONNELS 

Il n'en est évidemment pas de 
même pour les villages, et jus­
rrn' au jour, peut-être pas très loin­
tain, où la radio s'étendra à tous 
les recoins du pa~rs, seul le contact 
pe1·sonnel et constant d'agents du 
gouvernement, avec les cultivateurs 
pourra offrir une solution au pro­
blème. 

D'ailleurs, ce contact personnel 
demeurera précieux en dépit du dé­
Yeloppement de la radio. Les le­
çons et conseils donnés par un per­
som1age anonyme, que l'on ne 
voit pas, et dont on ne connaît 
nue la voix, garderont toujours 
quelque chose de théorique et n'au­
ront certes pas la même influence 
que la parol~7 vivante d'un homme 
que l'on a devant soi, qui peut 
créer l'enthousiasme par sa___E.ro­
pre activité, et illustrer ses conseils 
cl 'exemples pratiques et convain­
cants. 

Si cette méthode est déjà em­
ployée actuellement par les autori­
tés ,nous. ne croyons pas qu'on y 
fait appel avec l'insistance voulue. 

DEBOUCHES POUR LES 
DIPLOMES AGRICOLES 

Il faut, d'après nous, augmenter 
considérablement le nombre de 
ceux que le gouvernement doit clé-

léguer pour instruire le fellah, lui 
do u ner des conseils relativement 
no tt seu lewent à la lutte contre les 
parasites, mais aussi en ce qui con­
cerne les rnéthodes agricoles mo­
dernes qui pourront lui per­
mettre de développer ses récoltes 
tout en enrichissant le pays en­
I ic r. 

Et qu i serait utieux désigné pour 
ce tnt\·ail que les diplôntés cles 
écoles agricoles clo,tl le gouverue­
n1e11l se préoccupe tellement depuis 
quelque temps ? Voi là do.llc un 
moyèn des plus efficaces pou r cou t­
battre le chômage et donner l'oc­
casion tl bon nombre de jeunes 
gens cle se rendre ut iles à leur 
pays. 

SACRIFICES NECESSAIRES 
ET 'PROFITABLES 

Que l'on ne nous réponde pas 
que c'est l'argent qui n1anquc pour 
mener ù bien de tels projets ! 
Quand on a devant l'espril l'impor­
tance des destructions que subit 
chaque année la fortune nationale, 
ou doit comprendre que toul doit 
être lelllé pour évite1· le retour des 
catastrophes telles que celle qui 
s'est abattue cette année sur nos 
agriculteurs. D'ailleurs, même si 
on ne parvient, par la méthode 
que nous indiquons, à ne sauver 
Llu'une partie de la production co­
tonnière, ce fait compensera à lui 
seul les débours qui seront occa­
sionnés au gouvernement. 

Le développement de la produc-
1 ion qui résulterait du nouvel ef­
fort que nous préconisons don­
nerait un nouvel essor à l'activi­
té économique du pays, et aug­
menterait automatiquement le ren­
rlement des impôts. Ainsi, nous 
sommes convaincus que le Trésor 
ne tarderait pas à récupérer d'un 
côté ce qu'il aurait été obligé de 
dépenser de l'autre. 

Naturellement, les recherches en 
vue de trouver de nouveaux mo­
yens de destruction des parasites 
clevront être poursuivies sans relâ­
che. Il y va de l'avenir même de 
l'économie égyptienne. 

(Lire la suite en page 15) 



lA REVUE D'EG YPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 3. 

Nos Études Financières 

SOCIETE FINANCIERE 
ET INDUSTRIELLE D'EGYPTE 

--------------------··-------
Cette Société fut creee en 1929, par 

J'Egyptian Salt & Soda, sous la légis­
lation égyptienne, avec pour objet de 
pouvoir de sa propre initiative ou de 
concourir d'une manière quelconque 
à la création de toutes affaires ou 
entreprises industrielles, financières 
ou commerciales. 

A sa création, la Société s'était in­
téressée à quelques affaires indus­
trielles. Dès 1936, elle liquide ces in­
térêts, pour consacrer toutes ses dis­
ponibilités pour la construction d'usi­
nes pour la fabrication de J'acide sul­
furique et du superphosphate, pro­
duits dont l'Egypte est tributaire de 
l'étranger. 

En juillet 1938, la Société terminait 
ses installations pour la production de 
l'Acide Chlorhydrique. 

Le développement rapide de l'acti­
vité de l'entreprise nécessitait J'aug­
mentation de son capital. Ce dernier 
qui était de 50.000 livres, fut porté à 
150.000 par décision de l'Assemblée 
générale Extraordinaire du 15 décem­
nre 1937. Cette augm<>::1tation du ca­
pital devait assurer à la Société l'in­
dépendance nécessaire en vue du dé­
veloppement de son programme. Car 
jusqu'ici, c'était la Salt and Soda, en 
sa qualité de principal intéressé qui 
fournissait J'aide financière dont la 
Société avait besoin. • 

Bien que décidée en décembre 1937, 
l'augmentation du capital ne fut réa­
lisée qu'au cours du mois de mai 
1933. 

Voici comment se présentent les bi­
lans pour les deux derniers exercices: 

LE. LE. 
Actif: 30/6/37 30/6/38 

Terrain 4.631 4.631 
Bâtiments et Cons-

tructions 26.953 27.485 
Machines et Instal-

lotions 61.657 67.986 
Constructions et Ins-

lallations en cours. 5.992 
Caisse et Banques. 2.334 40 .657 
Stock Production, Ma-

ti ères premières 
approvision. 20.003 31.979 

Débiteurs divers 777 978 
Frais payés d'avan-

C"J 117 520 
Mobilier et A cc es-

soir es 

Total 116.473 180.229 

Passif : 
Capital 50.000 150.000 
Réserve statutaire 645 77 1 
Réserves diverses 2.151 9.635 
Créditeurs et provi-

si ons diverses 49.151 10.075 
Profits et Pertes 14 . .526 9.748 

Total 116.473 180.229 

Si l'on examine l'actif du bilan, on 
releve tout de suite, les indices d u 
développement de l'activité de la So­
c::iété. D'une année à l'autre, la valeur 
des !installations et machines aug­
mentent de plus de 12.000 livres, y 
compris les installations en cours. 

D'autre part, le stock de production, 
matières premières, etc., s'accroît de 
LE. 12.000 environ. Or, ce dévelop­
pement est fort rapide, puisqu'il cons­
titue une augmentation de plus de 
50% sur les chiffres de 1937. · La S o­
ciété ne s'arrête pas là. Dans son 
rapport présenté à J'Assemblée Gé­
nérale tenue récemment, le Conseil 
déclarait que l'installation pour la 
production de l'Acide Chlorhyd rique a 
été achevée en juillet dernier e t que 
sa mise en marche a eu lieu immé­
dia·tement après. 

Or, le bilan étant arrêté au 30 juin 
de chaque année, c'est dans celui du 
prochain exercice qu'apparaîtront les 
chiffres relatifs à cette nouvelle acti­
vité. 

Toujours à l'actif, enregistrons l'aug­
mentation sensible des disponii:>ilités 
en caisse et dans les banques : L E. 
40 657 contre 2.334 en 1937. La Socié­
té dispose ainsi des fonds nécessaires 
qui lui permettront de faire face aux 
exigences d'une activité toujours 
croissante. 

Au passif, on peut enregistrer l'aug­
mentation du capital et, surtout, la 
diminution semble des créditeurs. ·La 
Société, grâce aux disponibilités que 
lui a procurées /l'accroissement de 
son capitaL a pu rembourser sa det­
te envers la Salt and Soda. 

Quant aux résultats, voici com­
ment se présente le compte de Pro­
fits et Pertes pour les deux derniers 
exercices : 

Compte de Profits et Pertes 
Avoir: 30/6/37 30/6/3-8 

LE. LE. 
Bénéfices d'exploita-

ti on et revenus di-
vers 7.104 18.522 

Doit 
Frais généraux, di-

vers 2.282 2.349 
Amortissements bâ-
timents et Machines. 2.028 8.348 
Provision pour créan-

ces douteuses 123 477 
Amortissement mo-

bilier, etc. 142 
Bénéfices exercice 2.529 7.348 

7.104 18.522 

D'une année à l'autre, les résultats 
nets ont presque triplé, malgré une 
augmentation sensible des amortisse­
ments. Ces derniers ont atteint près 
de 9.000 livres pour 1938 contre seu­
lement LE. 2.150 en 1937. Au 30 juin 
1938, les amortissements et réserves 
atteignent plus de 10.000 livres, soit 
lC% de la valeur totale de toutes les 
imrr..• bilisations. Ce pourcentage est 
d'r:- u:cmt p lus important qu'il a ét.§ ::>b­
te•Jl 'Tl\ COUrS d'une période r"ctiV;:) 
d'installations et en deux ans seule­
ment. 

Les résultats obtenus pour 1937/38 
ont permis de distribuer un coupon 
de P.T. 20, à chacune des 37.500 ac­
tions formant le capital actuel. Or, 
comme nous l'avons signalé au début 
de notre étude, l'augmentation du 
capital n'a été réalisé qu'un ou deux 
mois seulement avant la clôture de 
l'exercice. Dans ces conditions, on 
peut admettre que ces résultats ont 
été obtenus avec le capital initial de 
5f".'.GOO livres. 

les perspectives d'avenir se présen­
~en~ comme fort brillantes. La Socié­
té est en plain développement. Cha­
que année, elle procède à la fabri ­
cation de nouveaux produits. Ainsi, 
pour l'exer·;ice en cours, elle a procé­
dé à la fabrication de l'Acide Chlor­
hydrique. Et d'une façon générale, les 
poduits de la Société ont rencontré 
!a faveur des consommateurs. 

Il est permis d'augurer que les ré­
<.ui~ats de l'exercice qui se terminer.:r 
au 30 juin 1939 seront sensiblement 
s;,;périeurs aux précédentes années. 
001 peut donc estimer qu'au cours 
actuel de LF.. 6 3/16, le titre consti­
tue un excellent placement et offre 
des perspectives sérieuses de plus­
value. 

LN. 
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D'UNE SEMAINE A L'AUTRE 

LA REVUE POLITIQUE ÉGYPTIENNE 
-------------------------..•.-----------------------

Dans la Dynastie 

Toute cette semaine. la vie publi­
que a été dominée par l'heureuse 
naissance de S.A.R. la Princesse Fé­
rial. Cet événement, coïncidant avec 
les fêtes du Baïram et l'inauguration 
du Parlement. a partout cree une 
a~mosphère de joie et de fête. 

Une fois de plus l'immense popu­
larité des Souverains s'est manifestée 
sans réserve. La fermeture des admi­
nistrations. des ministères et de nom­
breuses maisons pnvees. sans parler 
de la Bourse. a naturellement ralen-

ti le rythme économique et financier 
du pays. Le discours du Trône, que 
la presse quotidienne a déjà publié, 
a été comme il convient, l'objet prin­
cipal des commentaires officiels et 
privés. Ce document, d'une rédaction 
extrêmement simple, n'en trace pas 
moins les grandes lignes de la politi­
que du pays. Nos lecteurs l'ont déjà 
lu et nous n'y reviendrons donc pas. 
Bornons-nous à souligner que la fer­
me impulsion royale "s'y révèle à cha­
que ligne. Fait caractéristique, la 
presse arabe dans son ensemble a 
très bien accueilli les sacrifices que 
l'Etat va bientôt demander à la mas­
se des contribuables. Chacun veut y 
voir la garantie indisoensable de la 
o;écurité de l'Egypte. Si les fonds qui 
iront à l'armement national sont judi­
cieusement déoensés. personne n'au­
ra de peine à se rallier à ce point 
d<:l vue. 

L'Italie et le Canal 

de Suez 

La campagne de !a presse italienne 
au sujet d'une participation possible 
du gouvernement de Rome à l'admi-

nistration du Ca-
nal de Suez prend 
graduellement la 
forme d'une re­
vendication f o r­
melle. S'il est dif­
ficile de prévoir 
dès à présent l'a­
boutissemenl de 
cette campagne, 
on peut bien aflir­
met sans risque 
de se tromper que 
les prétentions ro­
maines ne pour­
ront recevait un 
jour ,;atisfaction que dans le . ca~ re 
d'un réglement général franco-1tahen 
et angle-italien. Jusqu'alors il faut 
accueillir avec la plus stricte réserve 
les informations des agences de 
presse-, 

V ers un Cabinet 

Abdel Fattah Yéhia? 

Les bruits de crise ministérielle que 
nous avions rapportés la semaine der­
nière dans ces colonnes se sont 
avérés exacts. Le 
conflit entre 1 e 
ministre de la Jus­
tice e t !a haute 
magistrature, n'c: 
ptl être réglé et 
le!'. pourparlers qui 
continuent derrière 
les coulisses de­
meuren: extrême­
ment laborieux. 
s:inor. voués à un 
é <: r. e c presque 
certain. Toutefois, 
la crise en ques­
tion éclaterait plu-
tôt à l'occasion de la retraite immi­
nente. paraît-il. du Président du 
Conseil. Celui-ci. en effet. sur l'in­
tervention énergique de ses médecins 
se déciderait à quitter le pouvoir 
pour soigner une santé qui. nous 
avons le regret de l'annoncer. serait 
plutôt précaire. Dans ces conditions, 
S.E. Abdel Fattah Yéhia pacha et non 
S.E. Ismail Sedky pacha. serait ap­
pelé à constituer le ministère. Cette 
combinaison n'est pas sans offrir de 
grosses difficultés. car le successeur 
de S.E. Mohamed Mahmoud pacha, 
se heurterait, dans le choix de ses 
collègues. aux complications de par­
tis. On assure qu'au sein des libé­
raux-constitutionnels. l'entente est loin 
d'être parfaite sur la personne des 
ministres et des ministrables suscep­
tibles de les représenter au sein du 

nouveau gouvernement. D'autre part, 
il n'est pas dit que la répartition des 
r.jortefeuilles saad~stes telle qu'elle 
est à l'heure actuelle agré.era au nou­
veau président du Conseil ou que les 
Saadistes agréeront la répartition 
exigée par ce dernier. Nous sommes 
les premiers à reconna.ître le carac­
tère prématuré de cette information, 
mais nous avons de bonnes raisons 
de croire qu'elles traduisen.t bien, en 
tout cas, les perspectives qui se des· 
sinent. 

Le Déficit de la récolte 

Cotonnière 
Le :public a été quelque peu ahuri 

d'apprendre dans les colonnes de 
" La Bourse Egyptienne "• que les 
parasites du co-
ton o n t détruit 
cette année quel­
qua chose comme 
deux millions de 
cantars d u pré­
cieux produit. La 
p e r t e colossale 
que ce~ ra"'.rageurs 
ont infligée au 
pays parle d'elle­
même. Der. mil · 
lions de livres ont 
f.té perduero pou~ 

J.' é c o nomie na­
tionale. I 1 e s t 
grand temps que le gouvernement 
proclame un concours international 
doté de grandes primes afin que les 
savants du monde entier soient ap­
):'elés è diriger leurs recherches de 
ce côté . L'extermination facile. prati­
que. efficace des parasites du coton 
doit pouvoir être découverte. Le gou­
v e>rnement égyptien, premier intéres­
qé a ce r,1osul!at. devrait si l'on peut 
dire mobiliser les spécialistes de tou­
tes les ncrtions et ne reculer devant 
aucun sacrifice pour libérer le fellah 
deo ce mortel ennemi. 

La Loi sur Jes Assurances 

On attend d'un moment à l'autre. 
la publication d'une loi destinée à 
aYoir de grandes répercussions dan.s 
le :pays. nous voulons parler de la loi 
sur les assurances. Le but principal 
de la législation envisagée est la 
sauvegarde des intérêts des assurés. 
Les compagnies devraient à cet effet 
investir leurs réserves en Egypte. 

Nous examinerons plus en détaÜ 
ce projet. premier du genre dans la 
Vallée du Nil. 

LE SEMAINIER. 
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L'INAUGURATION DU PARLEM ENT 

TEXTE du DISCOURS du TRONE 
C'est avec une solennité z;aJ'li­

culièremenl imposante, que venait 
rehausseT encoTe L'heU?·e·ux événe­
ment de la naissance de la Prin­
cesse Férial, que S.M. le Roi Fa-
1·ouk inaugurait la nouvelle session 
pa1·le mentai1·e. 

Le Discou1'S du Tr·ône, dont nous 
71Ublions ci-dessous le texte com-
1Jlel, 1·evèt une impoTlance toute 
7Jarliculière, caT le Par·lement e'St 
ap7;e/ é à examineT une sér·ie de lois 
de Ioule nécessité, dont ceLles ?'ela­
lives au nouveau Tégime fiscal, et 
relies re latives à la Tefonte de la 
léuislation commeTciale. 

\'oicl le texte du Discours du 
Trône: 

1\Iessieurs les Sénateurs. 
Messicu rs les Députés. 

Je vous adresse Mon meilleur 
<;a lut el .Te vous félicite pour l'ou­
verture de cette session pal'lemen­
talre où Je souhaite que vous rem­
portiez autant de succès que dans 
la session écoulée, au cours de 
laquelle ne ménageant pas vos 
efforts ' vous avez continué vos 
travau'x pendant la saison chau~~ 
avec le scrupuleux souci de servll' 
l';ntérêt o·énéral de la manièrll la 
plus parf~ile . Vous êtes allés aussi 
loin rtuc possible dans cette vo1e, 
au milieu d'une atmosphère de 
véritable entente et l'étroite coo­
paration pour le b~en de tous, si 
bien que votre actwlté ~ ~té haute­
ment estimée et a ménte les plus 
sincères éloges. 

La n aissance de la 

Princesse Férial 

Je vou adresse, ainsi qu'à la 
nation tout entière Mes remercie­
ments cordiaux pour les senti­
ments de profond attachement et 
de :1oldc ~ovalisme que vous avez 
tons lllanifcstés ù la naissance de 
!\Ja fille la Princesse «Férial». 

Je demande à Dieu que cet heu· 
reux rvrncment soit un augure 
de l1nnhcttr ct de prospérité pour 
,·otiS, pour l\1on peuple généreux 
Cl ponr l\1oi. 

Le pro.gramrne de 

défense nationale 
1\lessi (•tus les Sénateurs, 
1\Iessienrs les Députés, 

La ceise internationale qui a fall­
li, en septembre dernier, i et er 

----------- ·--------------------
l'univers dans la guerre a été un 
puissant stimulant pour Mon gou­
vernement dans la réalisation de 
son p1·ogramme de défense natio­
nale. Ainsi, il a augmenté les ef­
fectifs de l'armée, dont il a élevé, 
par ailleurs, le niveau culturel . Il 
a acconlé ses plus grands soins 
aux forces aériennes, tout en se 
mettallt ù l'oeuvre pour créer des 
uuités navales qui complèteront 
les moyens de protection de notre 
littoral. Il prépare on ce moment 
les projets de création de fabriques 
de muuitions, d'armes légères 8t 
d'avions, tenant à doter l'armée 
de l'outillage le plus moderne et à 
permettre à l'Egypte de pourvoir 
elle-mème à son armement dans la 
plus large mesure possible. 

Mon gouvernement attache, d'au ­
tre part, le plus vif intérêt à l 'en­
seignement militaire sous t ou tes 
ses formes. Ainsi, il a donné d e 
l'extension aux diverses institu ­
tions de prépara,Gion militaire pour 
officiers et sous-officiers, fondé 
une école supérieure d'Etat-Major 
et augmenté le nombre des bour­
siers envoyés dans les écoles mili­
taires de l'étranger. 

De plus, ayant remis à l'étude la 
loi sur fe service militaire, il l'a 
modifiée suivant les besoins de la 
défense nationale. Cette loi vou s a 
été pré.sentée pour que vous l' exa­
miniez au début de cette session . 

Le but de Mon Gouvernement est 
que nous puissions parfaire nos 
effectifs de guerre dans la mesure 
que commande notre devoir de sau­
yegarder notre indépendance et 
notre existence, de défendre nos 
droits ct notre dignité. Mais nous 
n'en sommes pas moins désireux 
de voir les divers Etats adopter 
la politique d'entente et de per 
sunO'ion pour régler leurs conflits 
en toute justice et équité, afin que 
Ja paix étende ses ailes sur l'uni­
nrs entier. 

Le relèvement du 

niveau de la vie 

:\io11 Gouvernement s'est employé 
à ré2!iser lc·s moyens propres à éle­
\'CI' Je niveau de la vie privée et 
puhliqu e. Il a assuré au fellal::' les 
co1trlition<> élémentaires d'hygiène 
prrr la diffusion de l'enseignement 
sanita:re parmi les habitants. Il a 
franchi une importante étape dans 
l'rxPcutinn de son projet de four­
niture rl'eau potable aux popula­
tions rurales et dans la création 
d'hôpitaux de markaz, Il n'épar-

gne, en même temps, aucun effort 
pour combattre les maladies gra­
ves, tant dans les villes que dans 
les campagnes. par l'établissement 
de sanatoriums pour la tuberculo­
se pulmonaire et d'hôpitaux pour 
les maladies endémiques. 

En vue d'améliorer 1es condi­
tions sanitaires ct sociales de la 
cln.sse ouvrière, Mon Gouverne­
ment a fini de prendre toutes les 
dispositions voulues pour la cons­
tntction du premier bloc d'habi 
tations ouvrières, dont l'aménage­
ment sera bientôt achevé. D'antre 
part, il s'emploie sérieusement à 
cornhler les lo..,;unes que présente la 
législation ouvrière existante. 

L'Egy p te à la S .D.N. 

La pal'tieipation de Mon Gouver­
nement aux travaux de la Société 
des Nations a eu une grande ré­
percussion sur l 'étude des ques­
tions d'ltygiène sociale qui sont de 
naiure à relever le niveau général 
de la vie dans le pays. Mon Gou­
vernement vous présentera sous 
peu les praj ets de lois destinés à 
atteindre ce but. 

L'accroissement de la 

production nationale 

Ayaut en vue le développement 
de Ia richesse nationale Mon Gou­
vcrncwent entreprend des recher­
ches sur les ressources du pays en 
mn.Lières premières et sur l'emploi 
dr ces matières pour l'accroisse­
ntOIJt de la nrodtïction industrielle. 
Il se préocc'upe également de la 
richesse agricole, soit par l'exten­
sion des cultures grâce au déve­
loppement rles moyens d'irrigation 
ct clc drainage et à l'amendement 
des terres. soit par la découverte 
de nouvPlles variétés agricoles qui 
soiunt d~... qualité supérieure. oppo­
sent une forte immunité aux mala­
ct iC's ct puissent. si elles en sont 
atteintes, être aist>ment guéries. Il 
veille, d'autre part, à protéger le 
paYs contre les dangers des hautes 
crues, se rroposant ~l étudier lrs 
pro'rts le., plus efficaces pour at 
teindre ce but. 

Les grands travaux 

d'utilité publique 

!\Ion Gouvernement a lîni de con­
solider le Barrage d'Assiout et il 
espère terminer la construction des 
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Barrages Mohamed Aly à la fin d e 
1939. Il s'efforce d'augmenter les 
res!::ources en eau dans le désert 
occidental et de développer l'agri­
culture dans les oasis, afin de faci­
liter les moyens d'existence aux ha­
titants de ces régions. Il vous pré­
sentera, dans le courant de cette 
session, un projet de loi sur l'irri­
gation pour remplacer le règle­
ment 10ur les digues et canaux. 

Mrm Gouvernement accorde toute 
son atte~tion au projet d'électrifi­
cation des chutes d'Assouan ainsi 
qu 'aux projets de fabrication d'en­
grais et autres qui en découleront. 

La lutte contre 

le chômage 
Tenant sa promesse de trouver 

de nouveaux débouchés pour lutter 
contre le ch'ômage, Mon Gouverne­
ment a décidé de réserver aux di­
plôm.és de la Faculté d'Agriculture 
et des autres écoles agricoles une 
partie des terrains de l'Etat qui 
ont été amendés dans le Nord du 
Delta. De plus, il a obtenu qu'un 
certain nombre de jeunes gens fus­
sent entraînés aux travaux des 
maisons d'exportation de coton. 

Mon Gouvernement déploie des 
efforts considérables pour organi 
ser et relever le commerce et l'in­
dustrie. Outre les lois que vous 
avez votées à cet eff et, il en est 
d'autres qui sont encore entre vos 
mains. Par ailleurs, des mesures 
rtctives sont. prises pour rehausser 
le bon renom des produits égyp­
tiens à l'étranger et pour favorise!' 
le tourisme en Egypte. 

La situation financière 

du pays 
Mon GouvPrnemrnt se préoccupe 

tout p8rticulièrement de la situa­
tion finanril'>rr g-énérale. C'est 
nournuoi il Mmlie le projet de créa­
tion d'une hnnaue centni lr qui con-' 
tl'i.huerait i1 organiser le m a r ch é 
Anancier cle I'Ea:vpte. Il Re propose 
flr vous pr ·~<:;Pntf'r ce projrt flans le 
conrant de cette <:;ession comme il 
Psnère vous soume1tr e mi projet de 
loi sur le contrôlr nes sociétéR ti' Hs­
RUr:::tnces. 

Mon Gouvernement continue ti e 
prendre des disnositions spéciales 
pour venir rn aicle HUX cu ltiva t eurs 
grevés de clettes par suite de la 
crise économiaue. Tl a l'intenti on 
rle vous présenter, :want le 31 dé­
cembre procl1ain, date à la qu elle 
Pxpirera le rlélai cle su spension des 
ven tes forcées, un proi ct de loi 
pour le règlemPnt des dettes hypo­
thécaires. qni saura concilier les 
divers intérêts Pn présence. 

Mon Gouvernement s'est mis 
d 'accord avec le Crédit. Agricole 
pour donner fl e l' extension a ux 
avances agricoles et pour réduire Je 
taux de l'intér êt dans certains cas, 

afin d'alléger les charges des culti­
vateurs. 

Le problème 

des cotonnades 

Il y a lieu de signaler que le mi­
nistère des Finances a réalisé un 
projet de règlement sur les impor­
tations de tissus de coton. Ce pro­
jet, qui ne comporte aucun engage 
ment de sa part, veille à ne pas 
nuire aux intérêts des consomma­
teurs, sauvegarde pleinement l'a­
venir de l'industrie nationale et 
contribue à favoriser les exporta­
tions cotonnières, sur une base g~­
rantissant un traitement équitable 
pour tous les pays avec lesquels 
nous nous livrons au commerce du 
coton et des cotonnades. 

Les communications 

et l'aviation 
Mon Gouvernement travaille ::w 

développement des communications 
terrestres, fluviales et aériennes 
Dans ce but, il n'épargne rien 
pour activer et développer le com­
merce et le transport par la modi­
fication des voies navigables, lu 
construction de lignes ferrées, de 
digues et de ponts, l'établissement 
des r outes prévues par le Traité, 
ln création de bureaux de poste et 
de télégraphe. 

Mon Gouvernement accorde s<;, 
sollicitude é'l l' aviation ci.vile et se 
fJl'éoccupe d'encourager les jeunes 
gens à. devenir des aviateurs. Il 
tient. d'autre part, à aménager 
ponr cette avialion des aéroports 
spéciaux 8 Alrxandrie et à Sol­
Joum. 

Il a élaboré un projet de loi pour 
1·églomentcr le bâtiment ct un au­
tre pour réglementer le lotissement 
des terrains de construction, qui, 
lou« deux, vous seront présentés 
dans le courant de cette session . 

Les libertés publiques 

et la justice 
l\'Ton Gonv('rnPment attachP unP 

imnortancc l)Rrticulière m1x libertés 
r.nhliaues, qu'il tient A gar antir 
1nnt pour maintenir l'ordre que 
po11r inrulnuPr fortement l' Psprit 
f'nnstihltionnf' l i1 tous lrs Egyp­
ti Pns. Ln. instice étant le nrincinal 
r"lément de cPttP garantie, MCJ"l 
GopvernPmrnt a élaboré un proj€t 
ri r> loi snr le s+ntut de la maa:istra-
1nre, qui, tm1t en réalis ~mt ' le re­
crutem rnt clr bons m agistrats, as­
c:ure !Pur indénenclance et les en 
tourr des garAnties propres à le n· 
fncili1er le parfait accompHssement 
d(· lc"ur haute mission. 

ne même, Mon GouvernPment a 
élabor é le proiet de loi portant rè 
[!)ornent du bRrr<'HU. qui est ri e 
nature à maintenir les avocats ".. 
un niveau digne de l'honneur de 

1cur profession, en leur .donnant 
tou tes les garanties pour ]?ien s'ac­
quitter de leur tâche. Ces deux 
projets vous ont été présentés dans 
le courant de la session écoulée. 

Au cours de la présente session, 
Mon Gouvernement vous présente­
ra la législation du statu t person­
nel pour les communautés non 
musulmanes et le code de procédu­
re en matière civile et commer­
ciale. Il espère, diautre part, ter­
miner le code civil et le code de 
commerce, ainsi que le code de 
statut personnel musulman. 

L'enseignement 

élémentaire et supérieur 

Mon Gouvern ement a redoutlé 
cl' efforts pour propager l'enseigne­
rnent élémen1aire, qui a été pres­
que généralisé dans l cs Gou verno­
rats et dans la plupart des chefs­
lieux rle Moudiriehs. Il a l'inten­
tion ùe completer sa propagation 
le plus tôt possible dans toutes les 
parties du pays et d'en faire, pour 
la jeunesse, un instrument d ' orien­
talion vers l'agricultm·e, le com­
merce et l'industrie, afin d ' en a('· 
croître le rendement. 

La santé des élèves, leu• a limen-
1 a ti on et les soins à 1 cu r donner 
en cas de maladie fon! l' objet d'u­
ne sollicitude spéciale de la part 
de Mon Gouvernement, qu i , par 
ailleurs, accordant le p lus vif in­
térêt à l'éducation physique, a in­
troùuil l 'entraînement militaire 
ùans les écoles secondaires, spé­
ciales et supérieures, a in si qu'il 
l 'Université. 

L'Université Fouad 1er a renon­
cé à limiter le nombre des admis­
sions dans certaines FHcultés. Elle 
a veil lé à assurer l'enseignement 
universitaire à tous, suivan t Les 
aptitudes de chacun et conformé­
ment aux besoins du pays . Ainsi, 
les Facultés des Sriences et de Mé ­
decine ont accepté cette année le 
double du nombre !Jnhitucl d'étu­
rlinnls . lanclis que ln Faculté d'A­
griculture ct la Facull(• Polytech­
nique en ont adllli~ le plus gr ant1 
nomlJre possible. 

l'lion Gouv ernrment n créé à Ale­
xnnflr·ip rle~ c;eclion!' pnnr lei" Fn ­
cultés des Lettres, de Droit et de 
Médecine, qui seront Je 11oyau. de 
I'Universilé Farouk 1er. Celte ville 
reprendra ainsi les traditions de 
son illustre passé scienlirfique, el 
l'émulation entre les diverses uni­
versités con lribu er a au dévelop­
pement de l'enseignemeunt univer­
sitaire et de la re~herche scienti­
fique. 

Les établissements 

religieux 
L'Université d'El Azhar et l es 

Etablissements religieux sont 
l'ob jet, de la part de Mon Gouver­
nement, d'une sollicitude toute 
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pal'ticulière que justifie l'éminente 
mission dont ces institutions reli­
gieuses portent la charge. Mon 
Gouvernement s'efforce d'en aider 
los dirigeants et les étudiants de 
di verses manières IJOur leur faci­
liter l'accomplissement de cette 
tt1ission_ 

La sécurité 

intérieure 
Mon Gouvernement a dlirigé ses 

meilleurs efforts vers le raffermis· 
sement de la sécurité dans toutes 
les parties du territoire. Il vous 
présentera un projet de loi pour 
la surveillance des éléments qu1 
menacent la sécurité, des vaga­
bonds et des suspects. Il vous pré­
sentera également un projet de loi 
pour réglementer l 'imrrugratwn, 
afin de fermer les portes de l'Egyp­
te aux dangereux éléments de l'ex­
térieur. 

Dans le courant de cette session, 
vous serez saisis d'un projet de loJ 
sur les omdehs et les cheikhs de 
village, qui comblera les lacunes 
dévoilées par l 'expérience dans la 
loi de 1895 et préparera le terrain 
à la refonte des institutions loca­
les de façon à réaliser c:1e vastes 
réformes dans les campagnes. 

Mon Gouvernement a créé le Dé­
partement de la Protection des Ci­
vils contre les Raids Aériens. afin 
de mettre · La population à "l'abn 
des dangers inhérents aux guerre~ 
modernes. Cette administration 
poursuit activement l'accomplisse­
ment de sa tâche_ 

Un Conseil d'Etat 

pour les fonctionnaires 
Les fonctionnaires de l'Etat 

ayant constaté que la justice leur 
était appliquée à tous indistincte­
ment, il a été possible de redou­
bler l'effort dans le domaine dJes 
réformes. Mon Gouvernement met­
tra entre vos mains, dans le cou­
rant de cette session, un projet de 
loi instituant le Conseil d'Etat, 
dnnt les attributions rassureront 
davantage les fonctionnaires sur 
l'observance d'une ju::.te imparLia­
lité dans les nominations, les 
avancem.::ns et la discipline. De 
plus, il prépare un cadre général 
qui sera appliqué à toutes les ca­
tegot·i es de fonctionnaires. 

La liberté et la 

· dignité de la presse 
,fotl Gouvernement tient à coeur 

de relever le niveau de la presse, 
de sauvegarder sa dignité ~ de 
g<n>~ntir sa liberté dans les limites 
a~ la loi. Il vous présentera un 
prejet réglementant le statut de 
la presse, qui organisera l es droits, 
les privilèges et les obligations des 
:0urnaux ct des journalistes. 

Les dépenses 

et les recettes 

Point n'est besoin de dire que la 
r; écessit.é où se trouve le pays de 
porfane ses moyens de défense, 
ùe 1-eJe, er le niveau de la vie so­
ciale et de réaliser les réformes 
impérieuses a grevé le budget de 
!"Etat de lourdes char.ges qui ren­
dEnt urgente la double tâche de 
comprimer les dépenses et d'ac­
croître les recettes Mon Gouverne­
ment vous a d'aiÜeurs présenté, 
au col.trs de la session écoulée, des 
projets de Lois destinés justement 
à augmenter les revenus de l'Etat. 
Il est résolu, d'autre part, il com­
primer les dépenses <le manière à 
E'quilibrer le budget malgré ses 
nouvelles charges. Il ne fera appel 
à la Réserve que pour faire face 
aux dépenses exceptionnelles aux­
quelles ce fonds doit être consa­
cré. 

Il est ag;.·éablc à Mon Gouverne­
ment d'annoncer que les ressources 
ordinaires du p::1ys et ses ressour­
ces de réserve suffisent amplement, 
sur cette base, :3. pourvoir à ses be­
soins vitaux dans tous les domai­
nes. 

L'Egypte et l'Orient 

Mon Gouvernement entretient les 
meilleurs rapports d'amitié et de 
sympathie avec les Etats orientaux 
et arabes. Il veille soigneusement à 
collaborer avec eux et à s'acquitter 
de sos devoirs 0, leur égard de fa­
çon à raffermir et à consolider da­
vantage ces rapports. 

Mon Gouvernement a terminé la 
restauration de la Mo•squée et de 
la Tombe du Prophète à Médine et 
il a installé une clinique dans cet­
tc ville, remplissant ainsi un d~­
voir agréable à la fois pour lm, 
pour tous les Egyptiens et pour 
tou» les Musulmans. 

Les fiançailles de 

S.A.R. la Princesse 

Fawzia 

Les fiançailles de Son Altesse 
Impériale Shahpur Mohamed Rida 
Pehlawi Prince Héritier d'Iran, 
avec so'n Altesse Royale la Prin­
casee Fawzieh, Notre Soeur. fu­
rent une heureuse occasion d'affir­
mer les rapport.s de fraternité et 
d'amitié qu; unissent les deux 
pays. 

~••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••2•••••••••••e••••••••••••••••o••••••••••••••••••••• 

---------------------..::.----------

\\AL . CHARK Il 
PREMIERE SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE D'ASSURANCE-VIE 

Siège Social: En l'immeuble de la Compagnie 
15. Rue Kasr-El-Nil- Place Soliman Pacha 

14, Rue Soliman Pacha, 

Branches Pratiquées 
VIE- INCENDIE- RISQUES DIVERS 

CAPITAUX ASSURÉS AU 31 DÉC. 1937 
L.E. 2.854.000 

TARIFS AVANTAGEUX 

COMBINAISONS INTÉRESSANTES 

MAXIMUM DE GARANTIES 

RÉSERVES INVESTIES EN EGYPTE 
TOUS RENSEIGNEMENTS FOURNIS GRATUITEMENT 



8 LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

Le traité avec 

la Turquie 
Mon Gouvernement a échangé 

avec la Turquie les instruments de 
ratification relatifs aux traités d'a­
mliié et d'établissement et à la 
convention sur la nationalité. 

Nous partageons la profonde 
douleur qu'ont ressentie le Peuple 
et le Gouvernement turcs à la mort 
de l'illustre Président de la Répu­
blique, feu le Gl~·azi Kémal Ataturk, 
et nous souhaitons sincèrement 
que, sous son successeur, la Tur­
qul8 jouisse de la sollicitude et de 
la protection divines. 

Les rapports avec 

l'Angleterre 

et l'Etranger 

Les r a pports de Mon Gouverne­
meut avec les autres Etats, notam­
ment l'Etat allié, s'inspirent tou­
jours du meilleur esprit d'amitié. 
Mon Gouvernement s'emploie à 
exécuter le Traité d'Amitié et d'Al­
liance avec le mÊ:me esprit qui l'a­
vait dicté. Lors de son séjour à 
Londre~ en juillet dernier, le Chef 
de lVI?n q-ouverncment a engagé 
des negoc1.:ttwns avec le Gouverne­
ment de Sa Ma jesté Britannique 
pour modifier les clauses de ce 
Tr~ité relatives au coüt des caser­
nos et à la subve-ntion que l'Egyp­
te payait au Soudan . 

i\Ion Gouvernement a suivi avec 
un profond intrrêt les développe­
mPnts (]p la dernière crise interna­
tionulc; il a éclYmgé ses vue.;; avec 
notre Allié ct pris ses dispositions 
p0ur sauycgarcler la tranquillité et 
l 'intégrité du ·puys. Cet échange de 

vues avec notre Allié a cu pour ef­
fet de faciliter notre préparation 
pour faire face aux éventualités. 

Au cours des derniOl'S mois, Mon 
Gouvernement a pris part à plu­
sieurs négociations JnlernationaJes 
ayant un effet d ircct sur la sécuri­
té et la souveraineté de l'Egypte. 
Non seulement il a participé aux 
entretiens de Rome du mois d'avl'il 
dernier qui ont abouti aux Accords 
dont vous avez été saisis, mais 
aussi il a précisé, au cours de la 
sossion de l'assemblée de la Socié­
té des Nations, son attitude à l'é­
gard de l'article lG du Pacte de 
cette Suciété, en optant poyr le 
cmactère facultatif des sanctions. 
D'autre part, il a fait convoquer 
une Conférence à Paris, qui a 
abouti à la suppression du Conseil 
Sanitai.re Maritime et Quarantenai­
re, dont les attributions passeront 
dé-wrmais aux a,ttorités égyptien­
nes. Enfin, il négocie avec les Etats 
intéressés la suppression de la 
Caisse de la Dette Publique. 

La question 

palestinienne 

Saisissant l'occasion de son sé­
jour à Londres au cours de l' été 
d ernier, le Chef de Mon Gouverne· 
ment s'est entretenu avec les hom­
mes d'Etat britanniques sur le 
problème palestinien, dans le but 
de lui apporter une so lu tion juste 
et équitahle qui sauvegarde les 
droits des Arabes et fasse régner 
la tranquillité dans Je pays. D'au­
tre part. à la dix-neuvième session 
ordinaire de l' Assemhlée de la So­
ciété des Nations. Mon Gouvern~" 
ment a, dans le même but, exposé 
sa manière de voir au sujet de ce 
problème. Quoi qu'il en soit, il 

nourrit toujours le grand espoir 
que ce problème sera traité avec 
l'esprit d'équité qui rétablira la 
paix dans le pays des Lieux Saints. 

Messieurs les sénateurs, 
Mc,sieurs les députés, 
Le sentiment des responsabilités 

du pouvoir, que partagent le Par­
lement ct le Gouvernement ainsi 
que la véritable entente et l' étroite 
coopération qui existent entre eux 
ont a idé 1\Ion Gouvernement à, exé­
cuter, sous votre contrôle et à la 
lumière d e vos conseils, le pro­
gramme qu'il s'était tracé et à 
réaliser ce que le temps matériel 
lui permettait de réaliser. J e suis 
parfaitement convaincu que le 
maintien de cette coopération sera 
un puissant facteur grâce à quoi 
cette politique rendra tous ses 
fruits, ct qui aura les plus heureux 
effets sur le progrès el la prospé­
rité du pays. 

Jo pl'ic Dieu de diriger nos pas 
pt de nous inspirer, vous et Moi, 
pour la grandeur de notre chère 
Patrie. 

(21' Ramadan 1357 -- 19 novem­
bre 1938). 

(:Traduction). 

LES RELATIONS ECONOMIQUES 
EGYPTO . . SOUDANAISES 

Les milieux soudanais sc sont vi­
venPnt intéressés aux nouvelles du 
Caire disant que le ministèr~ du 
Commerce et de J'Industrie a adop­
té plusieurs dispositions tcnclant ù. 
rt'Ssener les relations éconontiques 
n YPC lo Soudan. 

Ces 1nêmes milieux approuvent 
le rapport élaboré à cet effel par 
\I. Hassan Sakr, secrétaire <le la 
Ccm1mission pern1ane11te elu Son­
dmî an nlinistère du Comm.e rc e, ct 
1 es suggestions y contenu es. 

r==-=--:-=. 
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EN MARGE DU "PLAN REYNAUD " 

Le Redressement Economique de la France 
----------------------~6----------------

La partie maîtresse elu plan de 
redressement de M. Paul Reyuaud 
envisage la nécessité de développer 
la production et le commerce exté­
rieur. Leq chiffres que viennent de 
publier MM. Rist et Schwob clans 
1a F1·ance Economique et Finan­
riè1·e, a u sujet des revenus et de 
la balance des comptes cle la Fran­
ce, montrent nettement -- et· con­
trairement aux opinions émises 
par les mal'Xi.stes -- que c'est bien 
Jà que se trouve le mal dont souf­
fre le pays. 

Voici -- en millions de francs 
1928, Poincaré -- comment s'est 
présentée la balance française des 
revenus pour 1937 

Balance du com-
merce extérieur 

Frets maritimes .. 
Assurances 
Transit ....... . 
Sommes rapatriées 

p a r ouvriers 
étrangers 

Tourisme 
Gevenus des p la­

cements à l'é­
tranger 

C1·édit Débil 

10.050 
1.200 

80 
200 

650 
1.300 

3.925 

Totaux . . . . . . . . '6.705 10,700 
Déficit de la ba-

lance 00 00 00 00 3.995 
Au cours des dix dernières an­

nées, la balance des revenus s'est 
soldée ainsi, en milliards de 
francs 1928 toujours : 

1927 .... 0. 0 • 0 + 7.8 
1928 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0. + 5.7 
1929 0. 0 0 0 .. . . + 4.5 
1930 . .. . . .. 0 •• + 0.3 
1931 0 0 ..... 3.0 
Ul:l2 0 0 . . .. 0 0 • 6.::1 
1933 ..... . .... 3.0 
1934 0 0 0 ........ 1.3 
1935 ........ 0.-i 
1936 0 •• . . . . . .... 2.9 
1937 . . . . . 0 0 . .... 4.0 

Les variations pTovierment pou1· 
la presque totaLité cl'un seul élé­
ment : la balance du comme1'Ce ex­
tériew·. 

Lorsqu'on combinr la balance 
elite cles revenus lqui comprend la 
balance commerciale), avec la ba­
lance des mouvements dits visibles 
cle capitaux, on obtient la balance 
(les comptes ou balance des paie­
ments. 

Au cours des (lernières années, 
les sorti.es d'or tle la Banque de 
France ont dépassé le montant in­
diqué par les balances, c'est-ù-<lire 
qu'il y a en exportations inYisi­
bles de capitaux, évasion invisible 

elu franc vers des monnaies étran­
gères, valeurs etrangères ou biens 
q ttelconques à l'étranger. 

Selon les statistiques déj ù citée&, 
Ja balance des comptes 1937 s'est 
établie ainsi, m1 millions c.le trancs 
Po'lncaré : 

Déficit de la ba­
lance des reve-

l)éb l t 

nus . . . . . . . . . . tj._ 000 
l\fou.vements vi~i-

b les des capiràu.x i.Z::lû 
Différence --1,'7ùU 

Les sorties d'or de France étant 
estimées a 6.500 Jmilions ,on en clé­
duit que les exportaLions Invlslbles­
rle capitaux mit été de 4.730 nul­
lions. 

Le ministère des Finances et la 
Banque ou, si J'on veut, le Fonds 
d'égalisation ctes changes, obser­
vant en principe le secret sur le,; 
mouvements d'or constatés, le chif­
fre de 6.500 millions est une esti­
mation approximative déduite cl~:: 
cliverses indications officielles. 

Selon la m.ême source, les expor­
tations ·invisibles des capitaux 
avaient été, en francs 1928 toujours, 
rle : 17.000 m.illions en 1936 et cte 
16.700 m'lll'lons en 19.35. 

En 1934, l'exportation invisible 
'le capitaux avait été sans ampleur. 
De 1928 à 1934, la tendance des 
mouvements invisibles était à l'im­
portation en France. 

Le total est de 38 milliards de 
francs Poincaré, dont plus de 33 
milliards pour 1935 et 1936. Cela 
correspond à 91 mil1 iards de francs 
actuels. 

MM. Rist et Schwob font remar­
quer que l'exportation a été beau­
coup moins ample en 1937. Apr ès 
la chute du g·ouvernement Blum, 
en juin, il a eu des rapatriements 

de capitaux, 15 milliards de francs 
actuels - disent les officieux de la 
r ue de Rivoli -- ce qui semble 
aYoir laissé hors visibi.lité 75 mil-
liards vers juillet. · 

Ces 75 mill iards gîtent en Fran­
ce ou à l'étranger, sous d iverses 
formes, valeurs mobilières, l ingots 
d'or, pièces d'or, billets de banque 
étrangers, pour des millions ou 
pour quelques centaines de francs, 
rians un coffre-fort à Amsterdam, 
dans un coffre à A vignon, dans le 
bur eau du riche ou l'armoire du 
pauvre, à la ville comme à la cam­
pagne. 

Où qu'ils soient, les milliards non 
bloqués en or ou billets produisent 
des revenus qui vont en France et 
que les statisticiens comprennent 
avec les revenus des avoirs fran­
çais visibles pour un montant esti­
mé par eux pour 1937 à 3.925 m il­
lions de francs Poincaré, soit en­
viron 9.600 millions de francs ac­
tuels. Ces revenus apparaissent 
clans Je poste " Revenus des place­
ments à l'étranger ». 

En face de ces 75 milliards qui 
restent propriété française et dont 
les revenus vont en France, se pla ­
cent les déficits de la balance com­
merciale pour les trois années de 
gestion du Front populaire, à sa­
vo ir, en francs d'aujourd'hui : 

1936 
1937 
1938 

20 mill'lards 
24 milliards 
18 milliards 

Soit 62 milliards partis de Fran­
ce. Ceux-là sout malheureusement 
partis pour toujours. Et l'on con­
çoit le bien-fondé des propositions 
de M. Reynaud. l\Iais tout le mon­
Je ne le comprend pas ou ne 
veut pas Je comprendre ! 

••••• ••••••••••••••••••••a••••••••••••aaaaaaaYaa••••••••••••••••••••• o•m•••••••••••••••••••• 

TI-lE I.~AND BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

fondé e pa.r Décret Khédivial du 10 Janvier 1905 

Sièqe Social ' a Alexandrie 
Capital : L.E. 1.000.000 -- Réserves et Provisions L.E. 806.000 
Prê ts s u r Hypothèques à long ou à court te rme. -- Acquisition des 
créances hypothécaire s. -- Acceptation de capitaux en d é pôt avec 

ou s:ms intérêts. 
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POUR lA REPRISE DU COMMERCE INTERNATIONAl 

L~.ACCOBD COMMERCIAL 
~4.NGI~O ·AMERICAIN 

--------------------·------------------
Magnifique exemple d'énergie et 

ùe patience, l'accord commercial 
angw-américain, sur le métier de­
pUis trois ans, a été signé il y a 
quelques jours à Washington. L e 
17 novemb1·e 1938 marquera une da­
te importante dans l'histoire des 
relations commerciales anglo-amé­
rlcaines et peut-être dans les rap­
ports commerciaux qui régissent 
1e monde entier. 

C'est l\I. C01·dell Hull, le grand 
champlon üu llbèrallsme, qu1, il y 
a tro1s ans, lança l'idée a'un tel 
accord. L'actif secréta1re d'Etat 
aux Affanes étrangères a, à son 
actif, üe nombreux succès sur le 
terrain de la politique commercia­
le. C'est grâce à lui que, malgré la 
crise du « New Deal », les Améri­
cains en sont arrivés à vendre au 
de11ors beaucoup plus qu'ils n'achè­
tent. Ce n'a peut-être pas toujours 
été un bien pour tout le monde, 
mais cela montre l 'énergie et l'ha­
bileté de M. Cordell Hull en même 
tem_Rs que le bien-fondé de la doc­
trine du libéralisme. 

La politique commerciale des 
Etats-Unis a toujours représenté 
l'événement le plus remarquable 
depuis des années sur le terrain 
des relations commerciales. Un 
coup d'Œil jeté sur la liste des 
pays (établie selon l 'ordre chrono­
lOgique de la conclusion) avec les­
quels les Etats-Unis ont conclu des 
traités de commerce suffit à mon­
trer qu'ils ont déjà fait beaucoup 
pour ranimer leur politique com­
merciale avec les pays d'Europe : 
Cuba, Belgique, Haïti, Suède, Bré· 
sil, Canada, Hollande, Suisse, 
Honduras, Colombie, Guatémala, 
France, Nicaragua, Finlande, Cos­
ta-Rica, Salvador et Tchécoslova­
quie. 11 manquait quelque chose : 
un accord avec la Grande-Breta­
gne: 

Cet ,accord, maintenant sigué, 
qui répond Yraiment à ce que l'on 
attendait de lui et dont un journal 
finallci,T ~~11glais dit récemment 
qu' " il doit être considéré comme 
le plus grand tl'lomphe du libéra­
lisme CfLLJ ait pu être enregistré de­
puis des UJlL1écs » est appelé à rem­
plir une grosse lacune, car la 
<>tructure du trafic anglo-améri­
''ftJ n de marchandises est particu· 
lièrement abondante. L'accord est 
basé sur la clause de la nation la 
plu_s favorisée. Il est valable pour 
trois ans, entrera en vigu eur le 

1er janvier prochain et peut être 
prolongé sous réserve <.l'un préavis 
de t.Dois ans. 

Dans le préambule, le gouver­
nement britannique exvnme aux 
Domin1ons et aux 111ües ses renler­
ciements cordmü:i.. pour avoir, par 
leur bonne volont0 ,faclllté la con­
clusion de l'accora en consentant à 
certaines moditicaLions ües droits 
qu'ils detiennent en vertu des Ac­
coras d'Ottawa C'était là uue rési­
dait la grosse · dlfticulté pÔ ur éta­
blir un tel accord : le régnne pre­
rérentiel que l'AngletelTe a établi 
avec les uominions. Le problème 
éLalt d 'autant plus complexe que 
Les condltwns géograplnques assu­
lent aux Etats-Un1s une situation 
privilégiée vis-à-vis du Canada. Cet 
avantage ne pouvait être compensé 
t1Ue par des taxes dont l'aménage­
ment ne pouvait se fane sans cle 
longues mscussions. Cela explique 
que l'accord anglo-américa1n se 
uouble d'une convention entre les 
Etats-Unis et le Canada ; cela don­
ne également la raison pour la­
quelle les négociations entamées 
dès le mois de juin l!::i37 à l'occa­
sion du voyage de M. RuncimaH 
aux Etais-Unis viennent seulement 
de donner des résultats effectifs. 

Le fait que malgré ces difficul­
tés et d'autres encore sur lt:f'quelles 
il est inutile d'insister, le.:; Anglais 
et les Américains sont parvenus à 
eunclure l'accord en question indi­
r:rue bien qu'avec de la bonne vo­
lonté, du bons sens et du réalisme, 
on franchit maints obstacles. La 
leçon vaut d'être retenue. Certes, 
les deux partenaires - entre Jes­
quds une guerre de tarifs eût été 
une catastrophe mondiale 
avaient deux stimulants décisifs : 
l'intérêt economique et l'intérêt 
politique, ou p lutot l'intérêt diplo­
matique. Mais ~es deux notions 
ont éte tant de fois méconnues, au 
profit de vaines idéologies qu'il est 
opportun de souligner que dans le 
cas qui nous occupe, elles ont été 
prises largement en considération. 

On a souvent dit que la situation 
mondiale actuelle n'est guère pro­
pice à un notable développement 
de la politique commerciale bila­
térale. Mais les Etats-Unis s'en 
sont toujours tenus à cette politi­
que qui fait sans doute moins par­
ler d'elle en bien ou en mal que 
les conventions multilatérales, 
mais qui doit sa renommée à son 

efficacité. L'échec de la convention 
multilatérale d'Oslo a été la piUl::! 
récente leçon donnée en ce domal­
ne et l'on sait qu'apres l'insuccès 
de leur accord, les Etats dits ù'ü;;lo 
ont dû en venir, eux au::;si, au 
traité de commerce bilatéral. 

En fait, s'il est de la nature 
d'accords conunercmux bilatéraux 
de limiter le bénéfice de la réduc­
tion des droits de douane cousent1s 
de part et d 'autre aux seuls pro­
duits caractéristiques qui font l 'Ob­
j CL d'un échange, il n en reste pas 
moins vrai que le réseau d · ac­
cords, appelé à se développer tou­
jours davantage du fait de l'exten­
sion donnée aux faciiités concédées 
de part et d 'autre par le jeu de la 
clause de la nation la plus favori­
sée, provoque une dimlJmnon cle la 
tenswn, hautement désirable, sous 
la forme d'une démobilisation et 
d 'une stabilisation des droits de 
douane. 

L'accord anglo-américaln est 
susceptible d'accentuer une telle 
evolution et, sous cet angle éga­
lexnent, il acquiert une importance 
considérable dans le monde Cll­

tier. 

La presse anglaise a montré 
toute la significatwn par la publi­
cation de considérations telles que 
celles que nous avons reproduites 
ci-dessus et telles que celles-ci en­
core : « Le document est la pre­
mière expression manifeste de la 
solidarité des deux grandes nations 
anglo-saxonnes... Il est réd ig0 claJ , ~, 
un esprit large de concessions ré­
ciproques... C'est la plus forie de 
tontes les attaques qui ait été fai­
tes contre les barrières au commer­
cc international. .. L'accord est di­
gue du temps ct du travail qu'il n. 
coûtés... Il marque un retour à la 
santé ... L'inclusion des colonies et 
la coopération active des gouverne­
ments canadien et indien donnent 
à l'accord le caractère d'un effort 
commun des Etats-Unis et de l'Em­
pire britannique tout entier pour la 
reprise des échanges internatio­
naux... , Et M. Cordell Hull lui­
même a déclaré après la signature 
de la convention : ;(( Les accords 
sont d'une importance historique. 
Ils constituent un jalon important 
pour le développement futur des 
relations mondiales clans le sens 
d'une meilleure concorde et d'une 
collaboration entre les nations ... )) 
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ACTUALITÉS ÉCONOMIQUES 
----------------------~~~----------

Le marché du blé.. Le contingent du caoutchouc 

à 50 pour cent. 

Le marché du blé -
Dans l'ensemble, le marché Liu 

ble li. ente ure proronuéuwnt llépJ.J ­
Jllé. 011 aLLnbue eette uepress1011 LL 

Ja gravite de la snuat1011 stat.lstl­
<Jue de l a n1ailére. 

:::>elon les c11nrres (l UC vient de 
IJUIJller l ' lllStltUL llltcl'HaL!Ollal d ,:..-
1:)l'lCUltUrC, les denueres estuuatwus 
ue la r ecolte lllOlldlale ùe ble cotl­
llnnent toutes les evaluations au­
térieurcs et préclSellt <.1ue la recone 
llO - 1\:Ji:!~ dans 111euuspuere septen, 
Ll'lonal atteiut l.U.:Jo millions uc 
tltuntaux contre l:ll7 nullwns eu 
tJ;).- et constitue un ·recôrü encore 
Jamais atteint. L~s pays llabnuel­
wment expor tateurs CllSlJOSent d'ex­
cédents qu'ils parvwnm.:nt dlf11ctle­
ment à placer ; ils se sont trouvés 
contranlts, pour la plupart, d e 
prendre des mesures pour mainte­
nir les prix sur leur marché inté­
rieur tout en se faisant une ùpre 
concurrence sur les marchés étran­
gers. Tel a été le cas uotammcJJt 
pour la Roumanie qui vient d'ei­
rectuCl· d 'importantes livraisons eu 

ti.on de l 'A rgellline s'est Llll peu 
modifiée ct elle a 1·edo1mé sou 
ad ltèswu au comité cous ulla tif. 

En attenuant. (!u'un accot·d puis­
,;c éLn.: conclu, ce qut ue ser a ,ans 
lloule pus atse, uu pone-parole du 
gouvernemc11t des hLats-unis a un­
Jioncé tiLle \1 asütnglou s'eitor cer a 
lie réunn cet Jli ve1· une conférence 
etes principaux pays proùucteurs 
de blé pour tenter ue l'épartir équi­
tal.Jlement les débouchés mondiaux. 
.\1. v\'allacc, .:;ecrétaire de l 'Agri­
culture, est en faveur de ce p1an 
susceptible de stabiliser les dénou­
chés et de permettre aux Etats-Unis 
d 'écouler une forte partie, sinon la 
totalité de leurs excéd01its disponi­
üles. Le Pré&ident Roosevelt est 
également en faveur d'un contin­
gentement c.l cs exportations mon­
cti a les de blé comme autidote à un 
clumping déréglé. 

Le cont~ngent 
du caoutchouc 
à 50 pour cent 

Angleterre ; ce fut aussi le cas Dans la séance qu'il a tenu re-
pour la Hongrie. remm.ent à Londres, le Comité l n-

Quelques en· ·res montrent exac- lernational du Caoutchouc a fixé 
toment la sit a ti on actuelle par it 50 p.c. des contingents de nase 
r apport aux autres années. Eu le montant exportable pour le pre­
Europe, la production de uoment mi er trimestre de 1939. L' auglllen­
a atteint approximativement lt-80 talion du contingent est de 5 p.c. 
willions ùe quintaux, eu regard de En général, on ne prévoyait pas 
420 en 1937 et ll e 403 0n 1lJ;)6. La tm changeJnent dans le contin-
récolte mondiale maximum a été gent. Grâce aux rc&trictions de 
celle de 1928, année où so11 montant production, les cours de la matière 
atteignit 1.090 milliOJIS ue quin- llui avaient faibli à près de 5 pellcc 
taux. A dix ann~es de distance, la la livre p endant le deuxièm e tri­
seule production de l'hémisphère mestre de l 'année ·en cours, s'é­
SC]1tentrional, sans tenir compte do laient éial.Jlis au-dessus de 7 pence 
1 'hémisphère méridional, appror hr p endant le troisième trimestre. Le 
de très près ce chiffre maximum. lllainticn du contingent <\ 45 p.c. 

Le pays dont la politique elu ble pour le 11nn!rième trimestre ll o 
a le plus d'inilnence sm· le marche 1938, décidé à la réunion d11 
mondial, c'est l 'Amerique du Norcl, Comité des planteurs le 1:2 septem-
prcmicr producteur du blé du mon- l1re dernier, ava it porté le plix d11 
de ,(JUi dispose celle année ct 'excé- C'aoutchouc ù 8 1 /2 pence. 
clents exportables considérables. Par ailleurs, la situation statisii­
Déjù, le gouvernement des Etats- que d e la nw.tière est bonne. La 
Unis s'est efforcé de favoriser la production mondiale Jllensuelle 
roncl.usion d'un accord internatio- s'est élevée ù. 70.000 tmmcs penda11l 
nal, destiné <\réduire les superficies le premier semestre pour s'établir 
emblavées dans le monde et à ré- ·, 78.000 tonnes en juillet, 68.{)00 
glemenler les expor tations des dif- lonnes en aoùt, ::>8.000 tonnes en 
férents pays. Jusqn'ù présent, ses septembre. li suffi! de rappeler que, 
efforts s'étaient heurtés à l'opposi- d urant 19:37, la production men­
tion de l'Argentine tiUi, dès 1935, snclle s'est toujours tenue aux en­
s'était retirée elu Comité interna- viro11s rle 100.000 tonnes pour pTé­
tional consultatif du blé, mais, de- cise ,· l'aillé 1 inra ti on qui s'est pro-

puis quelques semaines, la posi- rlu i1e sur le marché. Par aillep rs , 

la consommation, qui avait fiéclli. 
en févric1· d ernier a 60.000 tonnes 
a r emonté, pendant l'année, au d e­
Ja de 70.UOU tonnes pour atteindre 
le chiffre record de 77.000 tonnes 
L'Il septembre. 

Ou pensaiL qu'étant donné cette 
<situai wu, le Lomité International 
elu Caoutchouc maintiendrait l e 
coHtmgent à 45 p.c. Il en a jugé 
autremeut. Pourquoi ? 

Le Comité a falt droit aux r even­
dications des planteurs qui, déJ ù. 
lors üe leur réunion du 12 septem­
l>re üenlier, ont fait observer 
<Iu'une restriction trop sévère de la 
production a pour conséquence d e 
renchérir fortement le prix d e re­
vient des plantations, de désorgu.ni­
:.er l'exploitation er1. faisant res­
sortir une sur abondauce d e person­
nel qu'il est onérem, de conserver, 
mais qu'il est maladroit de licen­
cier étant donné les difficultés qui 
surviennent lorsqu'il s'agit de le 
réembaucher. 

Le Comité se111blc égu.l em ent 
avoir accepté comme fondées les 
crai.1 1les c.les consommateurs d e 
Yoir uue hausse excessive des prix 
sc développer }Jar suite du main­
! ien d'une restriction trop sévè­
re : ou s'altendait, en fait, à une 
ltau&se assez 1mportant0 des cours 
si Je contingent d e production était 
demeuré fixé à 45 p.c. Enfin, le Co­
'" iié semble également être d e 
l'avis c.le ceux qu1 estiment lJ.U 'unc 
cl1minutlon t r op r apide des stocks 
l'St dangereuse ct qu'il est préféra­
l.Jle, pour la stabilité du marché el 
1 e developpement de la consomma-
11011, d'aménager une régression 
plus lente de ceux-ci en a t ténuant 
1 a restriction. 

Voilà, sernble-t-il, les raisons 
pour lesquelles le Cmnité a modi­
Jté Je contingent du caoutchouc. 
Mais OH remarquera (IU' il a adopté 
Ja }Jius faib le augmentation possi­
lile. De l'avis général, les cours d e 
la unt1ière, 1nême dans ce cas, peu­
' ··111. encore se raffermir. 

MUN'fS DE PIETE EGYPTIEl>I:S 

Ca Société annonce la mise en 
pa icm:mt d'un deuxième acompte 
dt> dividende noL : 12 fr. 57 par ac­
t ion nominative depuis plus de 6 
n10is, 11 fr. 50 par action nomi­
lla1 i\·e depuis moins. de 6 mois et 
IIJ fr. par action au porteur. 
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REVUE DE LA PRESSE ARABE 
- ------------------·------------------------

Les gisement de fer 
d'Assouan 

Après être restés improductifs jus­
qu a ce jour. les gisements de mi­
nerai de fer· près d'Assouan vont 
être exploités. Voici ce que nous 
apprend le ,, Balagh » à ce sujet : 

Il a été si souvent question des 
gisements de minerai de fer situés 
près ::i' Assouan. Or, nous apprenons 
de source autorisée, que ces gise­
ments, qui sont restés improductifs 
jusqu'à ce jour, vont bientôt être mis 
en exploitation. 

Des ingénieurs compétents estiinent 
à des dizaines de millions de tonnes 
le oroduit de ces gisements. Ce pro­
duÙ est d'une qualité excellente et 
laisse espérer une expiai talion très 
considérable, pouvant créer dans le 
pays une industrie métallurgique ex-
trêmement importante. · 

DES DIFFICULTES 
Après plusieurs tentatives de dif­

férents groupes pour s'assurer la con­
cession de ces gisements, - on se 
souvient de l'activité dé'lloyée à 
cet effet par le Groupe allemand Otto 
Wolf - le Colonel J.A. Mailer, de 
Londres, ayant soutenu une lutte 
acharnée, a pu étanfir un accord qui 
a été signé il y a quelques jours à 
peine, avec M. Labib Nassim, conces­
sionnaire de ces gisements, en vue 
de leur exploitation. 

UNE AFFAIRE IMPORTANTE ... 
Le colonel J.A. Mailer avait été 

frappé de l'importance de cette af­
faire, lorsque, il y a un an, il eut à 
visiter cette région. Depuis lors, il a 
déployé tous ces ëfforts pour assurer, 
à tout prix cette concession au mar­
ché anglais. C'est ce qu'il vient de 
réussir. 

... MAIS COUTEUSE AU DEBUT 
Une commission d'éminents ingé­

nieurs britanniques arrivera prochai­
nement en Egypte pour établir un 
programme d'exploitation immédiate 
de ces gisements. 

Cette entreprise nécessitera à ces 
débuts une dépense - d'ailleurs pré­
vue - d'environ un demi million è:le 
livres sterling. 

DES ESPOIRS 
Nous ne doutons pas de l'habileté 

du Colonel J.A. Mailer pour mener à 
bonne fin cette entreprise. Nous lui 
souhaitons le plus grand succès. Nous 
avons d'ailleurs pu juger son adresse 
èt l'occasion de l'exploitation d'une 
mine de Tungstène (Wolfram) qu'il 
a entreprise dans ce pays. Ayant ob­
tenu une concession dans le désert, 
à la hauteur de Kéneh, il a créé une 

Société Anonyme au capttal de livres 
égyptiennes 50.000 dont la présidence 
avait été assumée par le regretté Ab­
del W ahab pacha et au sort de la­
quelle préside actuellement avec sa 
:::ompétence bien connue, S .E. Halez 
Afifi pacha. 

En plein désert, et dans un délai 
relativement court (18 mois), une pe­
tite ville moderne est née, compre­
nant des habitations commodes pour 
la direction et les ouvriers une usine 
est en train d'être construite. Une 
route a été ouverte à la circulation 
et un hôpital a été créé avec un mé­
decin attaché en perinanence. · 400 
ouvriers sont employés dans les meil­
leurs conditions d'hygiène et leur 
nombre sera triple sous peu, à peine 
l'usine complètement terminée, c'est­
à-dire en février prochain. 

Voilà une nouvelle industrie na­
tionale qui est déjà née, dont l'im­
portance · considérable se révélera à 
bref délai. A celle-ci, viendra s'ajou­
ter bientôt .l'industrie du fer prove­
nant des gisements d'Assouan. --Le controle des sociétés 

d'assurances 

C' es! le " Mokattam , qui nous don­
ne les informations suivantes au 
au sujet des nouvelles modifica­
tions qui ont été apportées à ce 
projet de loi. 

Le Ministère des Finances a depuis 
longtemps élaboré un projet de loi 
établissant un r.r>ntrôle sur les So­
ciétés d'Assurances. Ce projet avait 
été approuvé par le Conseil des Mi­
nistres et soumis au Sénat et à la 
Chambre des Députés, en même temps 
que les lois fiscales, alors que le gou­
vernement demandait des pleins pou­
voirs pour promulguer des !ois par 
des décrets. 

UN NOUVEL EXA~EN 
Le Sénat, ayant refusé ces pleins 

pouvoirs au gouvernement, ce dernier 
se contenta de soumettre aux Chamb­
res les Trois lois fiscales. Il garda ce­
lui relatif au contrôle des sociétés 
d'assurance. Ce projet de loi, fut sou­
mis par la suite à un nouvel examen 
du Comité des Recherches techniques 
au Ministère des Finances. 

DES MODIFICATIONS 
A une réunion tenue il y a quel­

crues jours sous la présidence du Dr. 
Ahmed Maher, ce comité a apporté 
au projet de loi les modifications sui­
vantes : 

Une partie de la réserve statutaire 
de chaque !'ociété doit être placée 
en Egypte. Chaque société est aussi 
tenue de publier tous les détails qui 
lui seront demandés afin que l'assuré 

ait des connaissances sur la véritable 
situation de la société. En outre, les 
comptabilités de ces sociétés, qui de­
vront nécessairement avoir des délé­
gués en Egypte pour les représenter 
en justice, seront soumises au contrô­
le du Ministère des Finances. D'autre 
part, les polices d'assurances devront 
être rédiger en langue arabe. 

Le Comité est en train de rédiger 
actuellement une note explicative 
du projet de loi et des modifications 
y apportées. 

Ajoutons, que ce projet de loi, sera 
très prochainement soumis au Conseil 
des Ministres pour être déposé en­
suite sur le bureau éie la Chambre. 

Le commerce extérieur 
de I'Egypte 

C'est l' «Ahram , qui parle d'un Co­
mité pour s'occuper de notre Com­
merce extérieur. 

UN COMITE TECHNIQUE 
La Chambre des Députés avait dé­

jà approuvé ,lors de l'examen du 
Rudget du Ministère des Affaires 
Etrangères, un crédit pour la forma­
tion d'un Comité qui s'occupera de 
diriger le Commerce extérieur de 
l'Egypte vers une politique en rapport 
avec le bien être du pays. Le Minis­
tère des Affaires Etrangères allait 
s'occuper de l'exécution de cette po­
litique-. Celui-ci, avait proposé de for­
mer ce comité de LL.EE. les sous­
secrétaires d'Etat, auXo Affaires Etron­
gères au Commerce, aux Finances et 
à j!' Agriculture. Ceux-ci, nommeront 
chacun de son côté un fonctionnaire 
capable, qui les aidera à la prépa­
ration des projets et suggestions. 

Si cette suggestion du Ministère 
des Affaires Etrangères est approu­
vée, on s'attend à ce qu'elle soit pré­
senté au Conseil des Ministres pour 
décréter la formation officielle du co­
mité sur cette base. 

LES TAPIS EGYPTIENS 
Le même journal donne ensuite des 

in1ormations au sujet de l'écoule­
ment de tapis égyptiens sur les 
marchés de Londres : 

Le Ministère du Commerce et de 
l'Industrie avait fait part à l'Attaché 
Commercial d'Egypte à Lonrues de 
son intention d'écouler une quantité 
de tapis égyptiens sur les marchés 
c:nglais. Celui-ci s'est mis d'accord 
avec une grande maison de Commer­
ce de cette vil1e, pour y exposer nos 
tapis en vue de leur écoulement. Il 
a informé à ce sujet le Ministère du 
:::ommerce, qui, à son tour, mettra les 
Chambres de Commerce égyptiennes 
au courent des démarches de notre 
attaché commercial à Londres, 
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Chronique de la Bourse des Valeurs 
---------------------·-----------------------

Le 25 novembre. 

L'atmosphère de lourdeur a persis­
té durant toute cette semaine. Le 
mol:.ile des ventes demeure toujours 
le même: baisse de l'étranger, incer­
titude quant à la politique fiscale du 
gouvernement. liquidation de positions 
découvertes. Cette situation a finale­
ment entraîné des ventes pour comp­
tP d'opérateurs locaux et profession­
nels, qui, devant la persistance de la 
baisse ont p!"éléré alléger leurs po­
r.:itions dans le but de profiter ulté­
rieurement de cours plus favorables. 

C'est ainsi que la mauvaise hu­
!11eur se propageant petit à petit, on 
a assisté à une dépréciation de la 
plupart des cours de nos meillleurs 
valeurs. 

A l'heure actuellE>, le mot d'ordre 
0st donc vendre . Vendre, non sous la 
pression de besoins tmpeneux de 
réaliser du liquide; ou bien, pour des 
motifs particuliers touchant telle ou 
telle société. Mais vendre parce que 
tout simplement le vent actuel est fa­
vorable à la baisse et qu'il a été 
constaté que, depuis quelques semai­
nes tous ceux qui ont liquidé leurs 
titrAs peuvent aujourd'hui les rache­
ter à bien meilleur compte. 

Telle est la situation à l'heure ac­
tuelle. Doit-elle persister? Malgré tout 
chaque observateur impartial doit 
constater que cette psychore conta­
gieuse de démoralisation, trouve très 
peu de justification à l'examen des 
fait réels. 

Car si les motifs d'ordre psycho­
logique peuvent à un certain momen t 
prendre le dessus, dans la tendance 
des marchés, il arrive toujours que 
la réalité et la logique doit finale­
ment prendre le dessus sur toute au­
tre considération. 

Or les faits sont là, qui parlent 
éloquemment. De nombreuses sociétés 
publient ou sont sur le point de pu­
blier des résultats qui se comparent 
favorablement avec ceux de l'an der­
nier. Les distributions de bénéfices 
sont supérieures. La situation indus­
trielle et commerciale demeure tou­
iours active et en progrès. L'argent 
reste bon marché Aucun ralentisse­
ment dans la vitalité du pays. 

Ce sont ces éléments, qui finale­
ment, devront mettre une limite à la 
chute des cours. et déterminer une 
reprise justifiée par la réalité. A la 
suite des ventes nombreuses de ces 
derniers temps de gros capitaux sont 
en ce moment en chômage, mais qui 
aux premiers siqnes de reprise. s'em­
presseront de s'investir à nouveau. 

Dans le monde alité où nous vtvons, 
l'Egypte reste malgré tout un pays 
où la tranquillité matérielle et la 
stabilité générale demeurent tou­
jours. Et notre marché financier, où 
passent en ce moment des nuages 
passagers, ne tardera pas à retrou­
ver d::ms un proche avenir sa force et 
sc sérénité. 

FONDS D'ETATS 

Sous la presion des ventes pour 
compte parisien l'Unifiée recule de 
93 7/16 à 91 3/8. La Privilég iée, 
moins affectée, perd l/2 livre à 82 7/8. 
Fermeté des Fends Helléniques, le 
4% 1925, cotant 129 contre 128. 

BANQUES . 

La National I3ank et le Crédit Fon­
cier, grandes vedettes du marché de 
Paris. subissent nettement l'effet du 
désintéress.ement du grand marché 
français, quant à nos valeurs. La 
National Bank termine à 30 7/16 con­
tre 32 et le Foncier à 595 contre 607 . 
Banque d 'Athènes vaut 8 l/4 en p er­
te de 3/4. 

Land Bank perd 13/64 à 3 7/32 e t 
la Fondateur 2 livres à 29 l/2 . Les 
Obligations Foncières sont peu sou­
tenues et terminent en perte de 3 fr . 
et 2 fr. 50 respectivement sur les 
[missions 1903 et 191 I. 

EAUX. TRANSPORT, CANAUX 

La Jouissance Eaux du Caire lait 
assez bonne contenance. ne perdant 
que 3 francs à 339. Ce titre n'étant 
pas côté à l'étranger, il n'a pas s ubi 
les ventes de l'arbitrage. 

Les obliaaEons de Suez, re cher­
chées par -le Portefeuille sur des ru­
meurs diverses, avancent à 557, 548 et 
S9?. contre 55! 1 12, 543 et 587 respec­
tivement les trois émissions la se­
moine précédente. Part. Soc. Trams 
du Cnire alourdte à 60 contre 61 l/2. 

SOCIETES FONCIERES 
E"~ IMMOBILIERES 

Lourdeur générale. Cheikh Fadl o f­
fe"te à 3 .5/8 contre 3 ll/16. Kom-Om­
bo réalisée pour compte d'Alexandrie 
recule à 5 7/8 contre 6 3/32. Hé liopo­
iis vaut 264 l/2 contre 268, et la Fon­
dateur recule d'une demi livre 
à. 9 9/32 . 

SOCIETES INDUSTRIELLES 
ET HOTELIERES 

Les ventes or-t continué à d é p ri­
:ner les cours. Salt and Soda p e rd 9 
P"'nce à 36/3. Oilfields recule d e l/16 
à. 2 27/64, les Ordinaires Sucreries 
sont offertes è 119 contre 124 3/4, la 
Filature à 8 15/16 contre 9 5/ 64 . 
Lourdeur des valeurs d' Hôtels. s p é ­
cialement la Nungovich offerte à 15 
contre 15 3/4 et la Priv. Eg. Hotels à 
8 l/2 contre 8 3/4. 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE FINANCIÈRE 
POUR I.E COMM ERCE ET L'INDUSTRIE 

~~ SEFINA ~~ S.A.E. 
23. SHARIA EL MADABEGH - LE CAIRE 

autorisée par Décret Royal du 19 Février 1938. 
paru au journal Officiel du 5/3/38 

Dépôts à vue et à terme fixe - Recouvrement et Escompte d'Effets -

Emis sion de chè ques sur l'Egypte et l'Etranger - Achat et vente de 

Billets d e Banque et Monnaies Etrangères - Ouverture de Crédits 

Documentaires e t s imples - Ordre s de Bourse - Dépôt de Titres -

Encaissement d e tous coupons - Titres et Obligations à lot au 

comptant et à terme. 

CAISSE D'EPARGNE aux MEILLEURES CONDITIONS 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS DU CAIRE 
DU 18 AU 25 NOVEMBRE 1938 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

18 nov. 

1938 

FONDS D'ETAT 
unifiée 4% ............... Lat. 
Privilégiée .. .. .... .. .... .. .. Lst.l 
Bons du TrésO'J' 4~% ... L.E. 
Lots Turcs .. .. .. .. .. .. .. .. .. Fra. 

1 
'l'rib. d'Eg. 3~% ............ Lst. 
Tribut. d'Eg. 4% ......... Lat. 1 

!;3 7/ 16 
83 3/8 

100 a. 
3 

9'/ 1/4 
99 3/4 

BANQUES 
Créd1t A gr. d'Egypte, Act. 

Ord. .... ...... ... .. ......... P.T . 470 
National Bank ............ Lat. 32 
Crédit Fon. Egypt. Act. Fr s. 607 
Crédit Fon. Fd. 1/10 ... Fra. 1225 
Crédit Fon. Ob. lot's 1903, Fra. 306 1/2 
Crédit Fon. Ob. lots 1911 Fr s. 291 
Crédft Fon. Obi. 3~% .. . Fra . 555 
Crédit Fon. Ob. 3% ...... Fr s. 479 
Crédit Fon. Obi. 3~% Em. 

1937 ........................ L.E. 94,50 
Banque d'Athènes ······ Fr s. 9 
Sté. An. Belgo-Egyptien-

ne, Part Soc. ............ Fr s. 34 
Land Bank, Act. Ord. ... Lat . 3 27/64 
Land Bank, Fond. ····· · Lat. 31 1/ 2 
Land Bank, Ob. 3~% ... Fr s. 427 
Land Bank, Ob. 4% ... Fra. 68 excn. 
Land Bank, Ob. 4;% 1930 P.T. 710 
Land Bank 5% 1926 ... ... Lst, 102 1/2 ex 
Land Bank 5% 1927 ... L.E. 100 ex en. 
Banque Mi sr ······· ······· · L.E. 6 29/ 64 
Bq. Co m. Grèce, Act. ... Fr s. 18 1/2 exc. 
Mortgage Bank of Pa-

lestine Act. Ord. ...... L.E. 5,50 exc. 
Ob. 5 % 1938-56 s. u.v.w. L.E. 95,50 
Ob. 5% 1939-56 série x. L.E. 96,05 
Ob. 5% 1941-56 série Y. L.E. 94,75 

EAUX 
Eaux Ca.ire, Act. Fra. 125 1/ 2 
Eaux Caire, Jouiss. ······ Fra. ~42 

Eaux Caire, Fond. ...... Fra. 2555 
Eaux Caire, Obi. 4% Lst. 100 1/4 n. 
Eaux Caire, Obi. 4% ... Lst. 100 1/ 4 

TRANSPORTS 
Anglo-Am. N1le Cy. Lst. 1 1/8 
Aut.-Om. Caire, Act. L.E. 3 23/ 32 
Aut.-Com. Caire, Fd. L.E. 0 3/8 
Menzaleh Canal, Act. P.T. 168 exc::n. 
Ch. Fer Kéneh, Act. ...... Lst. 25 21/32 
L'nited Egypt. Nile ...... L.E . 1 3 /32 
Ob. Suez 3% 2e. série ... Fra. 551 1 / 2 
Ob. Suez 3%, 3e. a érie ... Fra. 543 
Suez 5o/o ..................... Frs. 587 
Trams Alex., Div. ......... 

:::: 1 
227 v. 

Trams Alex., X ct. Jouis. 21 1/ 2 
Trams Alex., Ob. 4% ... Fra. 480 excn. 
Trams Caire, Par ta Soc. Irrs. 61 1/2 

25 nov. 

1938 

li 

l' li 
DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

18 nov. 25 nov. 

1938 1938 

-----7-=-~----==~=========~-=-=-=-~===-----

91 :1/8 
82 15/ 16 

100 
3 
97 1/1 

99 1/2 v. 

475 
31) 5/8 

600 
1230 

303 ]/::: 
288 l/2 
541 
479 

92,75 exc. 
8 1/4 

34 
3 'l/32 

29 1 / 2 
427 
68 excn. 

710 
102 1/2 exc 
100 excn. 

6 29/64, 
18 1/2 ex. 

5,50 exc. 
95,50 
96,05 
94,75 

125 1/ 2 
MO 

2555 
100 1/4 ex 
100 1/4 ex 

1 :VG4 
3 23 /32 
0 3/8 

163 n. 
25 21/ 32 
1 1/8 

557 
548 
592 
227 v . 

21 1/2 
4SO excn . 

60 

SOCIETES FONCIERES 
Dom. Ch. Fadl, Act. ... L.E. 3 11/16 3 5/8 
Gharb. Land Cy., Act. !<'rs. 1 v. 0 15/16 
Gharb, Land Cy., Fd. ... L.~ 0 5/64 0 15/ 16 
Anglo .. Egypt. Land Allot.L.E. 3 l/4 3 1 /8 
Sté Fonc. d'Egypte ... Lst. 6 1/ 4 6 1 /4 
Wadi Kom-Ombo, Act. Lst. 6 3/32 5 55/64 
Wadi Kom-Ombo, Fd. ... Lst. 32 3 / 4 v . 33 
Anglo-Belgian Cy. Lat. 0 57/64 0 57/64 

SOCIETES IMMOBILIERES 
Union Foncière .. .. .. .. .. .. Lst. 
Eg. Enter. et Dev, . ... .. L.E. 
:t;;g. Enter. ct De v. Fd . ... L.E. 
Cairo-Héliopolis ............ Fra. 
Caire-Héliopolis, Fd. ... L.E. 
Cairo-Héliopolis, Ob. ... Frs. 
Egypt. Delta Land ...... L sc. 
New-Egyptian Cy .......... Sh . 
Sté. Im. Gare Caire ...... L.E. 
Koubbeh Gard ens .. ....... L.E . 
:=:airo Suburban Land ... L.E. 

2 21/32 
4 3/4 
0 1/4 
9 3/4 

268 
529 a. 

0 15/16 
14/1 1/ 2 

3 3 / 8 
1 17/32 
3 a. 

2 5/8 
4 3/4 
0 1/ 4 

261 1/2 
(1 9/32 

5:22 3/4 
0 15/16 

13/9 
3 3/8 
1 17/32 
3 a 

SOCIETES INDUSTRIELLES 
Crown Brewery .. .. .. .. .. .. Fr s. 
Cie. Frigorifique ......... L.E. 
Sté. Eg. Irrig., Act. .. .. .. L.E. 
Manure Cy. ... .......... .. L.E. 
Salt and Soda ............... Sb . 
Por·t-Said Salt .. ...... .... Sb . 
Egyptian Markets .. .. .. .. . Sh. 
\.nglo-Eg. Oilfields, Act. Lat. 
:3uc. et Raf. Eg., Ord .... Fra. 
Suc. et Raf. Eg, Priv. Fra, 
Suc. et Raf. Eg. Ob ....... Frs. 
Suc. et Raf. Eg., Fd. .. . L .E. 
Elect. L!ght & Pow ...... L .E. 
Elect. Light Pow .Tss. .J: .. E. 
Indus'trie du Froid, Act. L .E. 
Filature Nationale Ord. Lat. 
Cairo Sand Bricks . .. .. . Lat. 
Imprimerie Misr ......... L.E. 
Sté. Mi sr Egr. Coton .. . L.E. 
Plâtrière Ballah .. .. .... . L.E. 
Alexandr!a Pressing .. .. .. Lst. 
cAl Chark» Cie. Asa. sur 

la Vie ............. .... ....... L.E. 
Soc. Ciments Portland 

125 v. 
5 3/16 
0 11/ :!2 

1 15/32 
37/-
42/9 
25/9 

2 31/ 64 
124 3/4 
111 1/ 2 
458 

2 29/ 32 
17 3/4 exc 
13 3/4 exc 

5 5/ 16 
9 5/64 
3 1/4 
7 1/ 4 
3 59/ 64 
9 3/4 

7 15/32 v 

6 v . 

Tourah .. . ...... ............ 'P.T. 1080 
Sté Misr Fil. et riss.Act. L.E. 5 1/ 4 
The As. Cotton Ginners, Lst. 0 39/ 64 

HO TELS 
Gd. Hôt. Eg. Nung. ...... Lst . 15 3/4 v . 
Gd. Hôt. Ob. Série A. ... Lst. 104 excn. 
Up. Eg. Hot., Nouv. ... L .E . 1 3/8 
Up. Eg. Hot., Ob. 5% ... L.E. 86 1/4 
Egypt!an Hot., Ord, .. ... . Lst. 1 25/64 
Egyptlan Hot., Prlv. ... J.llt. 8 3/4 

llO 
5 3/16 
0 .11/32 
1 15/ 32 

36/3 3/4 
42/9 
25/3 exc. 

2 27/64 
119 
111 1/ 2 
450 

2 29/32 
17 3/4 ex. 
13 3/4 n. 

5 5/ 16 
8 15/16 
3 1/ 4 
7 1/4 
4 a, 
9 :-1/4 
7 7/32 

6 v. 

1080 
5 3/16 
0 5/8 

15 3/4 
104 excn . 

1 3/8 
86 3/8 

1 13/ 32 
8 3/4 v . 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS D'ALEXANDRI[ 
DU 18 AU 25 NOVEMBRE 1938 

DESIGNATION 

DES VALEURS 
18 nov. 

1938 

100 
101 1/16 

3 3/8 
:n 

420 v. 

25 nov. 

1938 

100 
101 1/16 

3 5/16 
31 

420 

DES VALEURS 

DESIGNATION 
18 nov. 

1938 

0 25/?2 
0 3/16 

220 
18 

480 exc. 

25 nov. 

1938 

0 25/32 
0 15/16 

220 
18 

Empr. M unicipal 1902 . . . Lst. 
Empr. Municipal 1919 . .. L.E . 
Land Bank A ct. . . . . . . .. . . . . Lst . 
Land Bank, Fond. . . . . . . Lst. 
Land Bank Obi. 3 lio/o . . . Frs. 
Lan d Bank, Obi. 4 % . . . Frs. 
Commer cial Bank . . . . . . . .. Lst. 
Alexandr ia Wat er Lst. 
Béhéra, Ord. . . . . . . . . . . . . . . . L .E . 
Béhéra, Priv. .. . . . .. . .. . .. . . Lat. 
Ur b. et Rur ales . . ... .. . .. . . Lst . 
Ur b. et Rur ales, F on d, ... Lst. 
Union Foncière . ... . ..... . L s t. 
The Gabbary Land .. . . . . L.E. 

68 1/2 ex. 
2 

68 1/2 ex 
2 

Delta Lt. Rys., P r lv . .. . L s t . 
A lexandria Ramleh . . . . . . L st. 
T rams A lex., D iv. . . . . . . . . . F r s. 
Trams Alex., J ou lss. Frs. 
Trams Alex., O bi. 4% . . . Frs. 
Press. e t D épôts Act. . . . L.E. 
Presses L ibres . . .. . .. . . . . . L .E. 

14 
8 17/32 
7 11/32 
7 1/4 
6 1/64 
5 1/4 
9 1/16 

4&0 exc. 
13 17/32 

8 5/8 
7 1/8 
7 3/16 
6 v. 
5 1/4 
9 1/8 

La Gér a n ce Imm . ........ L .E . 

LE COTON 

14 3/32 
9 5/8 
5 3/32 
2 1/4 
0 1/4 
2 3/4 
2 1/32 
3 3/4 

14 3/32 
9 13/16 
5 1/16 
2 1/4 
0 1/4 
2 3/4 
2 1/16 v. 
3 3/4 

Net et P r essage ....... . . L.E. 
A lex. Pres sin g . ... ..... ... L.E . 
Bonded War., Ord. L a t . 
Bonded War., P riv. . ..... Lst. 

1 

Filature Nationale, Act. Lst. 
Salt and Soda . . . . . . . ... . . . . . Sh. 

Il Por~-Said S a l t ............... Sh. 
Ass. Cotton Gin ner s . . . Lst. 

37/-
42/6 

0 19/32 

37/10 1/2 
42/6 

0 19/32 

~T L~ÉCONOMIE 

ÉGYPTIENNE 

conuncrce extérieur par tous les 
uw.vens en JJotre pouvoir. Nous ne 
twus ferons pas faute d'ailleurs de 
rrv cJ tir sur· cette question vitale. 

Edg ar Anzar Uit 

-------· ·--------------------

(Su:ite de la page 2) 

LA QUESTION 
DES EXPORTATIONS 

Ceci dit, il ne faut pas croire que 
la tâche du gouYernement doit 
s'arrêter au domaine de la produc­
tion, et ne doit viser qu'à aug­
menter et améli.orer celle-ci. 

1l ne suffit pas d'avoir de bon ­
nes récoltes, il faut. aussi les ven­
dre ! Et, à cc point de vue, nous 
croyons que les autorités ne font 
pas tout ce qu'elles peuvent. Nous 
sommes sûrs qu'une action plus 
énergique de la part du gouverne­
ment, et l'emploi de méthodes ra­
tionnelles, nous permettront de 
donner un conp de fouet à nos ex­
portations languissantes. 

Nous ne cesseron-s pas de répé­
ter ce que nous venons de dire 
tant que les chiffres publiés par 
le gouvernement, chaque semaine 
nous donnerons un tableau de plus 
en plus décourageant de l'évolu­
tion de nos exportations. 

ACCROISSEMENT 
CONSIDERABLE DES STOCKS 
En deux mois et demi, nos expé­

ditions de coton à l'étranger n'ont 
atteint que 1.518.263 cantars, contre 

2.131.913 rantars au conrs de la 
période correspondante de 1937 /38. 
Cela représente un déficit de fi13.650 
cantars et nous n'avions pas du 
tout lieu de nous réjouir des expor­
tations d e la saison précédente. 

Le fait est d'autant plus sérieux 
qne la saison actuelle avait com­
mencé avec un stock cle plus de 
1.500.000 rantars, contre 351.500 
cantars environ au débu1 de 
1937 j:JS. 

Pour nou;;; d ébarrasser de notre 
récolte et de nos stocks, il nous an­
rait fallu un rythme d'exportation 
plus actif q11e celui de l'année pas­
sée. Or, c'est le contraire qui s'est 
produit. 

En deu:r 1110is el demi nos slork!s 
ont presquf' cloublé. Ils ne sont pas 
loin d'atteindre 3 millions de can­
tars. Où cela s'arrêtera-t-il ? Il est 
à craindre, si rien n'est. fait pour 
remédier ft cet état de choses que 
la moitié d e la récolte finisse par 
nous rester sur le dos. Cette pers­
nective est loin d'être agréable. 
Tout doit être tenté pour éviter 
qu'eUe ne se 1·éalise. 

Il faut absolument combattre la 
paralysie qui s'empare de notre 

CREDIT LYONNAIS 

Le bilan au 30 septembre . com­
paré à. celui elu 31 août, fait appa­
raître des ·; a1·iaiions qu'expli­
quent suffisamment les circonstan­
ces générales. 

Les Dépôts cL bons à vue revicn­
tlent de 5.31-1. millions ù c!.064 mil­
lions. les Comptes courauls accu­
sent une régression moins sensible 
.. , f\.079 millions contre G.469 nlil­
lions an 31 aoûl. 

La contre-parli ·3 de ces IIJOuvc­
ments sc trouve. à l'a.-.:tif. dans unr 
rliminution de 2.360 ntillions elu 
poste Portefeuille ct Bons de la Df>­
fense Nationale compensée partiel­
l8ment par un renforcement de /~80 
millions de l 'Ellcaissc ct une aug-
11' ~ntation cle ::!0 millions des 
Avoirs dans les Banques. Les 
ComDtes courants passr>nt de 2.09::! 
millions à :1.168 millions, tandis 
([ne tes Avanrcs sur garanties et. rc­
ro ris accusent un léger fléchisse­
ment: 

+ •:+ + 
CANAL DE SUEZ 

Pour la première décade de Jlo­
vemhre, les r ecettes s'élèvent à : 
Lst. 290.000 c. 294.900 pour la pre­
rnière décade de novembre 1937. 
Du 1er janvier au 10 novembre, les 
recettes se montent à Lst. 8.::l75.000 
contre Lst. 9.408.100 pour la même 
période en 1937. 
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I~A PAGE Dl! COMMERÇANT 

Constitutions 
Etltre 1\i. Hassan Mahfouz et 

J eux commauditail'es, il a été cons­
titué une société eu commandite 
simple, sous la nüsou sociale <<l-Ias­
san Mahfouz ,\:, L"c. ». Objet : les 
travaux de construction <..Les üu­
nwuhlcs, routes, ponts, canaux, 
tr<.:.\'aux publics, etc. Siège : Alc­
KUHdric. Durée : 4 aus à panir elu 
l or janvier 193~. Capital : L.E. 
10.000 montant de la commaJ 1uitc. 
D'au1re part, un des commauditai­
r es s'est engagé ù, fournir des let­
très de garantie baucairc pour en­
core L.E. 10.000. Signature sociale: 
au Sieur nassan Mahfouz. 

Entre M. En1st Krachenhrclll ct 
un commanditaire, il a été consti­
tué une société en commandite sim­
pJc, sous la raisou sociale «E. Krae. 
heuhrchl & Cie. "· Objet : commer­
cc en gen éral, affaires de commis­
sion, de représentation ,etc. Siège: 
au Caire. Durée : 3 ans à partir 
elu 1er novembre 1038. CapitaJ : 
L.E. 5.000 dont 2.000 moutant de la 
commandite. Signature sociale: au 
Sif'l.ll' Ernest Kraehenhrehl. 

Entre MM. 1\faurice 1\fayslitz et 
Tsr.ac Dattelzweig. il a été consU-
1ué une société ên nom collectif, 
sous la dénominaüon " -:\Iannfactu­
re de Maroquinerie Kadima ». Ob­
jet: fabrication et vcntP de sacs en 
cu ir, ceintures et tous articles en 
cuir. Siège : Ca ire. Durée: 3 ans 
ù partir du 12 octobre 1938. Capital: 
1.200 livres. Signature sociale : aux 
deux cssociés ron,;ointcmont. 

V.ntrc MM. Moussa Ibrahim Lévy 
c:t Joseph I. Romano, il a été cons­
tiülé' une société en nom collectif 
sous la raison sociale " -:\1oussa 
Ihrahim Lévy & CiP ». Ohict: com­
merce de la papeterie ct rle toutes 
fournitures de bureau . Siège: Cni­
re. Durée: 3 ans à partir du 1er 
juin 1038. Capita l : 3.000 livres an­
porté par les (leux associés à narts 
{·gales. Signature sociale : {l ·cha­
t'lill des assoriés srnarémcnt. 

Entre M. Armando Stupazzoni et 
un commanrli.ta it P, il a été consti­
tué une société en commandite sim­
ple, sous la raison socialr «A. Stn­
pazzoni & CiP. , OlJjet : commer­
re et la vente rlcs pnc11s " RoYal 
Cord » ct tous 2-utres produits clo 
la " United States Rubbcr Export 
& Co. Ltd. ». Siège : Alexandrie. 
Durée : 3 ~ns à partir du 1er no­
vembre 193B. Capital : L.E. 1-.000 
montant de la commandite. Signa­
ture sociale au Sieur Armando 
S1 upazzoni. 

-----------------.•---------------

Entre Ml\1. Marouf ù.bdrabo Ab­
del \Vahab Abdrr.bo ct Mohàmed 
Kl:'alil El Khyami, il a été consti­
tué une société en nom collectif 
sous la raison sociale · " Abdrabo 
Cousins ». Objet : coÎnmerce des 
marchandJses mallUfacturees en 
gros et le tissage clc la soie en gé-
11 é rul. Siège : Le C<~irc . Durée : 3 
n ns ù partir du 15 octobre 1938. 
L<wita.l : L E. 7.100. Signature so­
ciale : .à chacun des trois assoc·iés 
sépurémcnt. 

Entre MM. Henry Bigio ct Riz­
i{aJlah Kclclany et irois commandi­
tnn·es, il a été co11stitné une so­
ci.dé en com1nanllit(' siluple, sous 
l;< raison sociale " Heltry M. Bigio 
& Cie.» Objet : imlnstrie, filature, 
icinture, tissage, etc. Siège : au 
Caire. Durée: 5 81lS ù partir dn 1er 
novembre 1938. Capital: L.E. 2.500 
üoJJt 1.500 montant de la comman­
dite. Signature sociale : conjointe­
ment aux deux associés en nom, 
qui pourront toutefois signer sépa­
rénlent pour des opérations infé­
l'icures -1 L. E. 50. 

Entre MM. Pm1l J .. Farrugia ct 
Alessandro F. Cipriotti, il a été 
constitué une société en nom col­
lectif sous la raison sociale " Far­
J 'u~·ia & Cipriotti » et la dénomina­
tion commerciale " The Alcxandria 
L!ft Cy. , Objet : tout commerce 
ct toute ind11stric d'ascenseurs et 
monte-cllargc. Siège : Alexandrie. 
Dnrée : 10 ans f1 n r1 rt ir rlu 1er oc­
tobre 1938. Capital : L.E. 300. Si­
gnature sociale : conjointement aux 
rlcnx associés. 

Modifcations 

D'un acte sous seing privé, il 
<tppelt que MM. \'incenzo, Frances­
co et l\Iichclangclo La Rosa. ont 
c:éclé ccti.vemcnt ct passiYcment 
leurs droits dans la société «La Ro­
sa ct l\Ia rcophotisn au Sieur Vitto­
rio Arturo La Rosa p011r ln som­
mc cle L.E. 1.500, garantie p:u le 
privilège rlu vcnclPur. La Soci.été 
0 st constJitlléc do1·énavnnt pal' MM. 
\'i1torio Arturo Ln nosa et Nicolas 
::'lhèrcophotis qui auront la o·pstion 
sociale en sig·nn nt ensemble~ 

Pélr décision cl'llllf' .\sscmhlér 
E ..... traordinaire rlu 24. noùt 1938 la 
durée de la S.A.E. " The Eg-~·ptim~ 
Producc Trading C1. , a été proro­
gée de 2:1 ans f't lP capital social 
POiié ù 150.000 livres. 

Dissolutions 
La Soci,été en commandite sim­

ple «Lombardo, Stnpazzoni & Cie.» 
a été dissoute à partir du 1er no-

HU\ crnl.H·c [!)38. La liguidation de la 
Société a été confiée àJ la nouvelle 
Sociét.é en commandite " A. Stu­
pazzoui & Cie. " constituée à par­
tir elu 1er novembre 1938. 

La Société en nom collectif for­
mée entre l\ll\1. \Villiam Noscr ct 
::\Ionis Hochmann, sous la dénomi­
nution " New East Hoad Construc­
tiOLl & Co. » a été dissoute avant 
terme ù partir ùu 28 oclobre 19:38. 
Le Sieur vVillia.m Noser seul en est 
le liquidateur avec les pouvoirs Jcs 
plus .éteudus. 

La Société en Itnm c:olJectif for­
m<'c par l\11\1. P a ul SchWartz et 
Ncssim Yéhia , sous la dénomina­
t;on "Alpha Automobile Parts Cy.n 
n étf· dissoute avant terme d'un 
commun accord. L'actif et le passif 
011 t ét.é assumés par le Sieur Paul 
Schwartz. 

Faillites 
Par jugement du Hl novembre 

1938 elu Tribunal l\iixte du Caire 
le Sieur Matta Guil·guis Nasrallah: 
négociant égyptien, demeurant à 
_\Iughaglla, a été déclaré en fail­
lite. Date cessation de paiement : 
11.7.38. 

T'ar jugement du 19 novembre 
W3R elu Tribunal Mixte du Caire 
le Sienr Ghobrial Andraous néo-o~ 
ciant égyptien, demeurant à Gu~r­
gna, a été Cléclaré en faillite. Date 
cessation paiement : 15.12.36. 

+lt ·:· ·:· 
Par jugement du 21 novembre 

19:38 elu Tribunal Mixte de Manson­
l'ah, le Siem' Abclel Moneem Has­
~an l!)rahim El-Banna, négociant 
Pgi'J?hcn, demeurf'.nt à Zagazig a 
0tc déclaré en faillite. Dnte de 'ces­
:;ation de paiement : 1er mars 1937 
r' mvi soi n ' ment. ----------------------

COMMERCE EXTERIEruR 
BR!TANN IQUE 

---..... 
Statistiques pour le mols d'octo­

IH·c : Importations Lst. 79.034.850, 
c·ontre Lst. 75.000.950 en septem­
bre, et LsL 96.198.655 en octobr10 
1 9:37 ; export a ti ons Lst. 4-2.559. 99(i 
C'Ontrc Lst. 3~808.957 et Lst. 47 mi.l­
lions 216.048 ; réexportations Lst. 
:,.445 0R3 contre Lst. 4.037.952 et 
Lst. 6.696.531. 

Le montant des exportations re-
11résrnte un chiffre-record poul' 
l'année, tout en étant largemP.nt in­
févrieur à celui d'octobre 1937 

Le déflcit de la balance commer· 
('iale pour les 10 premiers mois de 
Hl3R atteint Lst. 328.686.664 contre 
Lst. 430.438.713 ponT la période cor­
respondante de 19:37. 
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COMMISSION DE LA BOURSE DE MINET-EL-BASSAL 

BULLETlN HEBDOMADAIRE 

No. 2ï7-l. Alexanrlrie, Mardi à ~lidi le 22 Novembre Hl38 

COTON 

EXI'OHTA Tl ON~ 

1 Arrivages B~me ... QrieotJ 

1 

STOCK 
Angl eterre Continent Indea, Chine et Japon Etata-Unio TOTAL 

Cantars Balles Oantars Balle<~ Cao taro Ballee Cantarq Ball.,.e Conta ra Balles Cant.ars Cantars 

et~ c 
• 
D 

• 

semaiae ..• j 67 .:;~!) 4. ·i9S n.971 8.279 61.005 1. 671 12 :158 no rl. i8.) 15.231 112.119 ~.012.0~ i § 
!me sem. 1937 406 84 Î l:l.4\7 9S.629 24. 7SI 183 . 0fii 3.~03 28 .111 1.39:! J0.2S1 43.423 320.051 2.230.il !ti. 

• ,, 1936 3s:,. s:1~ 11.2~9 111 •. 383 12 . 773 9i.5~2 1 997 36 79t 1. 261 ~ . 290 33 290 2H.9R7 2,74t.ï;;5t 
ep.I"Sep.1938 3.116.071 67.4 27 1 194 381 117 1f>S 865.6~:3 33.117 '.lH .5~0 3.129 2i> . 261\ 221.131 1 62f• 850 -
!me!poque.1937 4 3:!0 4ili 111 .01\l 816.Si!l 179 958 1 3:l0 017 32. 79:{ 1 242.212 8.4i:i 62.277 33'!.2:Si 2.451.415 -
~ . 1936 1.467.159 l20.3i7 1 8~ 1 933 125 f>H 927 . .J89 U.310 313 :;!;:; 7.702 !>6.515 1 300 %:1 2 214.292 -
y compns stock~ au 1er !::ieptcmt.Jre 1918 Crs 1 .f>25.8:<n• au 1•• Sept. 1\J::!7 Crs. 331.455 i' Hu 1•r Sept. Hl::\6 C1 s. 48H.~i<H. 
Consommation lo(·ale du 1er Septembre 1938 au 10 Novembre 19:18, Achmonm Cantars 15.8ï3, Zagora 20.424, Divers 2.026. 
Total Cantars 38.323; en outre Crs. 3.588 ont été reexp F> diés fi l'1ntPrinnr du pays. t<:nsemhle '•1.U11 à déduire du stock. 
Consommation à l'Intérieur du pays du . 1er Septembre ·I():J.S :tu 16 Novemble 19::18 Cantars 7ü.i:l"!3. 
N.B. En dehors des Exportations ci-tlessus il a été exporté p:u d'autres ports ':.:3 cantars. 

GRAINES D E COTON 1 =- TOURTEAUX l' HUILE de GRaiNES 
de COlOM 

Arrivageo. 
Angleterre Continent 

(1) 

IO N~ 
Arrivages 1 

DiVers 1 TOTAL 
STOCK Export. Ex port. 

(2) - (1) 1 (2) 1 
------- -----

1 

~:X PORT AT 

Ardebs A rd ebs Ardebs A rdcbs A rdebs A rd eh~ Tonnes Tonnes i Tonnes 
1 

Cette :semaine ... 83.349 8.400 - 8 .100 Rot.o:·,s s 1.0()0 1.104 : 16ft 
Même sem. 1937 .. 1(V.. 8 12 6:J.081 

)) J ~936 •• 152.815 
Dep. fer Sept. -19% 1. 258.07~ 4R5.313 13.419 
Même époq e 1937 1.782.859 876.680 18.078 

•(936. 1.!)09.303 882:988 8.796 

- :)3 .081 n:H.917 1 .Gu9 5.320 . 7'1 
- - 1.li:!2. :JOï ~- 6lï !1.505 1 -1 
- '•fi!·\. ï62 1 - 13 .1;;D 2;_~ •. 627 . 1.707 
-

1 

89'1. 758 - 1~. ~ï\J 38.110 1 263 
- 891. 78/j - 14.602 36.836 ' -

Y compris Stock§ au 1er Septembre 1938.-Àrd. ~1.74'3 • an 1•• Septembre l!!;:l7-Ard. 4fU:>1fi i' au 1<> Sept. 1036. Ard. 4.896. 
Consommation locale du 1er Septembre 1908 au 16 NovemiJrc 1938 environ Ard. 2GO.ü26(3 ) à dédu1re du stock . 

Pour les Fèves, Orges. Blés, Lentilles, Maïs et Oignons. la consommation locale n'est conüue respectivement que les 3f Mars et 30 Novembre. 

Cette sem" me .••..••.••• , . . 
1 

Même semaine '1937 ...... , ... 1 
A partir du 1er Avril 1938., .. ·1 
MArne époque 1937 .......... , 

FEVES \--ORGES - -
Arrivages 1 EXP011TATIONS 

1 
srocK Arrivages! Export. 

Saïdi Béhera Angleterre 1 Continent TOTAL 
--~---

--- --

1 A rdehs Ardeh Ardebs A1·dehs 

1 

AldPIJS ArdPbs A rdebs Ardebs 

197 73 - - - ~6.3'•3 

1 

749 
1 

-
2'27 5'25 1 2R G Jl~o 47.3'17 10?, -

:i 7.011 13. 681• 
1 

5:~2 1'20 
1 

1 .:1~2 - 159.448 
1 

22.789 
l4 .OG4 1:i.98\l 3R3 778 1 .1Gl !09.279 1'1'1. 703 

Stocks au 1er Avril 1938 A rd. 
A rd. 

7.000 
455 

A rd. 
.~rd. 

4 ()()( 1 

21 .6 1 :~ Stocks au 1er Avril 1937 

~r~a~ë~- ,~-rj~LENT~LLE~ 1

1

=-- M~~IS =-=·1, OIGNONS 

. . - ~~ i \I'I'IV. Lxport. Arriv. C:xport. ' Arrivages Export. 
nehera Export. 1 

ArdPbs Ardehs ~deb~-~~ Ardehs ~~ 1 Ard~bs 1 ~deb-; Crs 1~;;-~< Crs.I080k 

Cette sema me ..... , • • . • • • • ï. 1 R7 1. 767 - 250 - 1 /.():) j -- !) 441 
Même semaine 1937 ... ... . , ~./•03 2.Gfl6 - 26(] ïHO · 1.300 32.R16 
Aparlil'du1erAvriii938. , .• 460.15(] 3:~41!6 '2;'>3 • 11.021 51 ' 4!U-(:2(i 1 .385 1.0fl9192 8(10.860 
M __ ê_m_e_é..:.p_o_q:..u_e_1_93_7_._·_·_·_·_·_· _. _· _. _c;_·t_8_. 3_4_7_1 _9.:...-9.:...0.:...·.:...1,~2~5 _ __:5_7_ . .:..0

2
.:...'8:._1 11 . 52·1 129 1 _1 o_._9R_),_; .. _G7_._8_sn _ .·1 . fJ29. ï t:.o 975. ~l01 · 

Saï di 

Stocks au 1er Avril 10::18 Ard. 6.500 Ard. 3.500 au 1er Déc. 1927 Ard. au 1er ~lai'S ~938 Crs. 
Stock!! au 1er Avril 1937 Ard. 7.075 Ard. 243 an 1er Déc. 19313 Ard. -., au 1Pr ~lars 1937 Crs. -

N.B. L'année pour les Blés et les Lentilles commP-nce Je 1er Avril. pour Jpo:; Ma\s le 1c·· DL:e . pour les 01grons Je 1er ~ll'lr• 
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RE\TUE DE M_/\RCHE DE GROS 
------------------------·-------------------

Le 25 novembre 1938. 
Les marchés dirigeants demeurc:nt 

généralement stables, sauf en ce qu, 
concerne les bourses des cerémes· 
dont les prix ont enregistré un léger 
recul. 

Notre place demeure ferme, avec 
des prix satisfaisants. 

FARINES ET BLES 

La cote à Chicago termine à 
62 5!8 cents çontre 64 cents; celle de 
Liverpool clôture à sh. 4/5 contre sh. 
4/6 1/8. 

La récolte de l'Argentine pro;:rrcssc 
dans des conditions favorables et si 
des gelées ne font pas leur appari­
tion pendant les deux prochaines se­
maines, tout danger sera écarté. Des 
pluies bienfaisantes sont tombées en 
.Australie où les estimations vont 
maintenant jusqu'à 150 millions de 
bushels contre 130 millions il y a 
quelque temps . 

Dementant certaines rumeurs qui cir­
culaient dernièrement en Grande-Bre­
tagne, M. Wilcox, vice-président de la 
Federal Surplus Commodities Corpo­
ration, a déclaré à la presse que le 
gouvernement des Etats-Unis n'avaii 
oas l' intention de pratiquer du dum­
~ing sur l'excéden~ de ses stocks de 
blé. Le principal objectif de sa visite 
à Londres est une enquête sur la si­
tuation du marché. 

Il a le droit de vendre du blé et il 
a déjà fait des affaires à Londres , 
mais les contrats seraient exécutés 
oar voies normale. Le gouvernement 
des Etats-Unis désire coopérer avec 
le marché, afin de vendre du blé à 
des prix raisonnables pour les con­
c:omrnateurs, et assurant en même> 
temps une marge de bénéfice aux 
agriculteurs. A plusieurs reprises, les 
Etats-Unis ont proposé un accord 
mondial sur le blé; à. d'autres pays 
mnintenant de ].)rendre des initiatives. 

Les Etctts-unis seraient bien pla­
cés pour le dumpina; ils pourraient 
vendre cette année le blé à ID cents 
le boisseau. Les exoortations des 
Etats-Unis ne constituent a11'une -infi­
me partie de leur ororluction, alors 
qu'au Canada et <"n Austrcrlie , une> 
baisse excessive des orix porterait 
un grave préjudice aux finances pu­
bliques. 

La Grande -BretoanP a achetÉ> ré 
cemment du blé en Roumanie au priK 
de 40 cents, alors que le blé améri­
cain du P0cifique vaut 67 cents à Li­
'rerpool. ?our le moment, le pr\x rou· 
main est devenu mondial et c'est un 
prix ruineux pour le productenr. 

Les prix locaux de la farine étran­
gère sont demeurés généralement in­
changés. sauf en ce qui concerne la 
farin e australienne non dédouanée 

1 ... ~ 

' i 
Brilldril 'Brand qui cote Lst. 7.3/9 con-
tre Lst. 7 6/3. La Charkteh Ctty vaut 
toujours ).,st. 7.-/~ . . Les aut:r:es mar-

. ques valent Lst. 6.15/.= 
La marchandise dédouanée cote 

Lst. 6.15/- pius des droits de douane 
de P .T. 1310 

La farine américaine non dédoua­
née ~ote Lsj ificii- pour le Gold Me­
dai et Lst 12.12/6 pour le Northern 
King . La marchandise dédouanée vaut 
toujours P.T. P6 et 178 respective­
ment popr les .deux qualités. 

Le stock de farin e.;; dans les Bon­
ded d'Alexandrie est de 19.320 sacs 
contre 18.877 sacs de, la semain e dèr­
nière .. Celui de Port-Said est de 56.290 
sacs contre .57.627 sacs . 

·:· ·:· •!• 
Ici, nous a•;ons cu encore une se­

maine d'accalmie , mais aussi de 
grande fermeté et il est assez carac­
téristique que la rr.odicité de la de­
mand"' de farin~s ct l0s bas prix du 
riz, dont le mélange avec le blé est 
toléré. n'ont ' eu .. aucun effet sur C('! 

marché. On croyaH que l'apparition 
de la récolte de maïs aurait provoqué 
quelque détente dans les prix du 
blé, mais il n'en fut rien et la ten­
dance reste orientée vers la hausse. 
Les arrivages très réduits de cette 
<:emaine ont, sans doute, contribu-é à 
faire hausser les prix, mais il n'en 

· demeure pas moins qu e le Hindi Sai­
di moyen a été poussé aussi haut 
que P .T. 170 l'ardeb, avec une récol­
te de blé que le Gouvernement esti­
we comme pouvant suffire amplement 
aux besoins de la consommation. 

La minoterie est intervenue dans 
le mçrrché pqr des achats plut~t li­
mités. mais il n'a pas été difficile 
d'absorber tout le blé offert. Il y a eu 
en tout pendml! toute la semaine 
8.782 ardebs dont 2.238 ardebs de blé 
béhéri et o.544 ardebs de blé Saidi. 

Les minoteries, du moins les plus 
importantes, possèdent encore des 
~tocks de blé et de farine, mals il 
est certain qu'avec la tactique s.uivie 
par les détenteurs de l'intérieur, le 
manque de blé sur notre marché ne 
tardera pas à se faire sentir. 

Les derniers cours pratiqués pour 
le blé moyen de 22 1/2 kirats sont 
les suivants, Hindi Saidi P.T. 166-169, 
Baladi Saidi P.T. l57-l59, Hindi Bé­
héri P.T. 161-164 et Baladi Béhéri 
blanc P.T. 152-154 l'ardeb de 150 
kilos. 

SUCRES 

Les marchés sucriers demeurent 
iermes . La côte à New-York clôture à 
208 cents contre 207. La cote à Lon­
dres termine à sh. 5/9 3/4. 

••••••• • •••• • • •••••••••~ • •• • •••• • •••• • • • •• • •• • • • •••• •m• • •a • • • • •••• • • •• • • •••••••• • •••••••••• • 
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·sOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE 

• 
Siège Social : Au Caire, Rue Emad-El-D ine 

Succursales A Alexandrie~ Rue de Stamhoul 

AGENCES et BRANCHES 

MT13k7 (Caire) et Rod el Farag (Caire), Mansoura h, Tanta h, 

Méhalla Kébir, Bcliha, Mit Ghamr. Chébine El Kom, Zaga zig, Fayoum, 

Béni-Sc.uef. Maghngha, Béni Mazar, Minia, Béba, El Fachn, Daïrout; 

Malluw i. Assiout. 

LA BANQUE M!SR FAIT TOUTES OPÉRATIONS 
DE BANQUE 
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Tous les prix de vente de sucre de 
Java à destmation de l'est de Suez 
ont été à nouveau relevés de 10 
cents. D'autre part, il est annoncé 
que des possibilités d'exportation 
s'oflriront peut-être à destination de 
la Finlande et des pays scrmdinaves. 

Pendant la semaine écoulée, il a 
été vendu plus de 100 .000 tonnes de 
sucre par la Nivas. 

D'après le •Javabode•, le Gouver­
nement inde-néerlandais fixerait avant 
le J er janvier prochain la production 
de 1940 à 1.475.000 t. contre 1.550.000 
en 1939 et 1.400.000 en 1938. Mais, 
d'après les milieux renseignés hol­
landais, cette information s er ait 
inexacte . 

La récolte de betteraves en Euro­
ne est estimée à 7.017.000 tonnes con­
tre 7.174.585 de l'rmnée p assée. 

Chez nqus la semaine s'est signa­
lée par la forte reprise du sucre dis­
ponible pour le transit, attribuable aux 
cotations en hausse de Java et aux 
bons achats de ia Syrie et de la Pa­
lestine. En dépit d'un stock d'environ 
S.OfJO tonnes, l'offre de marchandise 
prompte est cependant limitée, car 
1me faible partie seulement d e ce 
sucre est libre, ce qui explique l'at­
titude ferme des vendeurs. Après 
avoir accepté jusqu'à Lst. 6 16/3 la 
tonne franco Bonded Port-Said les 
détenteurs demandent Lst. 6 15/-. La 
hausse depuis la semaine dernière 
est de Lst. 0 7/6 par tonne. 

Java a relevé ses cotations à Lst. 
6 11/\6-6 3/4 la tonne ci! Port-Said, 
Probablement sur des achats du Ja­
pon, auxquels on s'attendait, mais 
aussi par suite de la diminution de 
ses stocks. Quelques centaines de 
tonnes furent traitées sur notre place, 
au cours de cette semaine, pour ex­
pédition novembre. Et c'est encore 
ave c des revendeurs qui a fallu trai­
ter, puisque le Trust de Java n'est 
pas vendeur pour le moment. Ceci 
n'est pas étonnant, car le sucre rm­
glais qui est le meilleur marché après 
le Java, ne vaut pas moins de Lst. 
8 1/4 la tonne. 

Très bonne demrmde de sucre égyP­
tien pour la consommation à cause 
des I~tes du Baïram. Les prix 
sont stationnaires à P.T. 240 Je 
sac de 80 ocques pour les tablettes. 
Ces prix s'entendent pour les -ventes 
au détail. , 

RIZ 

La semaine qui vient de finir s'est 
signalée par la fermeté des prix, non 
:oeulement du riz disponible mais 
aussi des livraisons éloignées. Au 
début de la saison et avec une ré­
colte ries plus réussies, on se serait 
attendu à une tendance plus facile 
de ce marché. Plusieurs facteurs ont, 
cependant. concouru pour modifier 
une situation qui ne semblait pas 
très encourageante. Les acheteurs d e 
l'étranger se sont montrés beaucoup 
mieux disposés qu'on ne l'espérait et 
un bon chiffre d'affaires fut traité en 

riz glacé et cargo. Il faut dire que les 
premières ventes ont été effectuées 
aux plus bas prix. Vient ensuite le 
mélange du riz dans la farine de blé, 
rendu nécessaire par suite de la 
hausse exagérée de ce dernier pro­
duit. Il faut citer aussi l'augmentation 
de !a consommation de riz à cause de 
son bas prix. 

Le riz glacé disponible et pour li­
vraison en décembre vaut P .T. 91 le 
sac de 100 kilos. le mamsouh P.T. 84 
et Je cargo P.T. 78 le sac. Le glacé 
pour livraison janvier/février/mars est 
traité à P.T. 87-88 le sac. La demande 
de riz pour j'exportation a été assez 
«atisfaisante. 

Le riz de Rangoon disponible, très 
peu demandé pour le transit, demeu­
re stationnaire à Lst. 8 7/8 la tonne 
franco Bonded P ort-Said. Le charge­
.,.,,nt novembre/décembre est offert 
à Lst. 9 la tonne cil Port-Said . L'inté­
rêt du marché pour cet article est très 
limité. 

SACS VIDES 

Le marché des sacs a été plus ani­
mé, cette semaine, et des plus values 
assez appréciables ont été enregis­
trées dans presque toutes les quali-
1és y compris les sacs à coton. Les 
retraits des Bonded de Port-Said se 
sont élevés au chiffre assez impor­
tant de 700 balles environ et le stock 
n''.lst plus que de 2.700 balles. La 
demande a été plus active surtout 
pour les sacs lbs. 2 1/2 et bls. 3 1/4. 

Les sacs à coton sont en reprise 
de 3/ 40 et sont traités en dernier lieu 
à P.T. 4 6/40. Calcutta est station­
naire à 83/-, 84/- sh. les 100 sacs cif 
Suez. 

Les sacs à oignons valent 46 paras 
avec très peu d'affaires. L'origine les 
offre à 21/3. 

Les prix des autres genres sont les 
suivants. 

Sacs Charg. Dis p. 
2 1;4 42/- 2 20/40 
2 1/2 51/- 2 39/40 
3 I / 4 68/- 3 36/40 
5 93/- 5 14/40 
5 (extra) 97/- 5 30/40 

Le stock à Port-Said est de 2701 
balles contre 31SO balles de la se-
!Tlaine dernière. 

CONSOMATION LOCALE DE 
COTON ET GRAINES D~ COTON 

Du 1er septembre au 16 novem­
bre il a été consommé ù .A.lexall­
clrie 38.323 cantars de coton et ù 
l'intérieur 76.813, sail un total de 
115.136 cantars contre 91.800 can­
lars la même période de l'année 
dernière. 

Celle de graines de coton ai­
teint ~60 .626 arrlebs contre 201.393 
l'année clenlière ; le stock à ce 
_jour est de 465.-±82 arclebs contre 
615.671. 

.................•......................•..••........••••.•••••••••••.....••••.•••••••••••.• 
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1 BANQUEN. T~~hio~&~~MERCE 1 

jj Société en Commandite par Actions-Fondée en 1920 1! 

'l 1 i CAPITAL AUTORISE ... .... 0000 .... 0000 00 .. oo. L.E. 200.000 i 
: CAPITAL VERSE 00 ........ 00 00 ........ 00 .. .... 00 L.E. 160.000 : 

Siège Social: Le Caire, 147. Rue Emad el Dine 

Téléphones : Direction: Nos. 54700 et 55410 
Portefeuille, Change No. 41671 

Succur:1~le: à Alexandrie, 17, Rue ~tamboul 

Téléphones: Direction: No. 20932. 
Changes, Marchandises, Recouv.rements: No. 22370. 

Portefeuille, Renseignements, Caisse: No. 28197, Titres. Positions: No. 24637. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE: 
Escomptes, Avances sur Valeurs publiques, sur Marchandises et sur Effets: 
Dépôts à Vue et à Echéance fixe; émission de chèques et Lettres de Crédit 

sur les principales villes de l'Egypte et de l'Etranger, etc., etc. 

Elle possède une branche spéciale pour les opérations de Bourse. Service 
spécial de Caisse d 'Epargne et de coffrets à la disposition du public a;ux 

meilleures conditions. 

N.B. - Les guichets de la Banque sont ouverts les après-midi même en été. 1;
1 

t:i 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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Avis et Convocations 
SOCIETE ANONYME DE NETTOYAGE 

ET PRESSAGE DE COTON. S.A.E· 
Alexandrie -

A VIS DE CONVOCATION -ISè me Assemblée Générale Ordinaire 
des Actionnaires 

Messieurs les Actionnaires de la 
Société Anonyme de Nettoyage et 
Pressage de Coton, sont convoqués en 
Assemblée Générale Ordinaire pour 
le vendredi 25 novembre 1938, à 5 h. 
de relevée, au Sièg e S oc ia l, No. 1, 
rue Fouad ! er, pour délibérer sur l'or­
dre d u Jour suiv ant : 

1. - Lecture d u Rapport d u C on ­
seil d 'Administration, Rapport des 
Censeurs et approbation du Bilan au 
31 août 1938. 

2. - Répartition des Bénéfices d e 
l'Exercice 1937/1 938. 

3. - Election de trois Administra­
teurs. 

4. - Fixation des Jetons d e Présen-
ce aux Administrateu rs. · 

S. - Nomin ation des Censeurs pour 
!'Exercice 1938/ 1939 et fixat ion d e leur 
a llocation . 

Pour assister à cette Assemblée ou 
être représentés, Messieurs les Ac­
tionnaires auront à déooser les Ac­
tions. au moins trois iours avant la 
réunion. daJ1<; U"A oe" principales 
Banques ou au Sièae Social. 

Le nombre d 'Actions déposées p= 
chaque Actionnaire ne devra p as être 
infé rie ur à 5 action s (Art. 22 des S ta­
tuts). 

Alexandrie, le 4 novembre 1938. 

Le Conseil d'Administration· 

BANQUE BELGE ET INTERNATIONALE 
EN EGYPTE 

Avis de Convocation 

Messieurs les Actionnaires de la 
Banque Belge et Internatio n a le e n 
Eg y pte sont convoqués à la n e uv ième 
Assemblée Générale O rdinaire d e la 
S ociété, qui se tiendra au Siè g e. So­
cial, 45, rue Kasr-e l-Nil , Le C aire, le 
28 novembre 1938, à 16 h e ures p .m. 
pour délibérer sur l'Ordre du Jour 
suivant : 

Ordre du Jour : 
1.) Lecture et approbation des Rap­

ports du Conseil d'Administration et 
des Censeurs ; 

2.) Approbation du Bilan et du 
Compte de Profits et Pertes pour 
J'pxe~cice 1937-1938; 

3.) Décharge à donner aux Admi­
nistrateurs ; 

4.) Elections statutaires ; 

S.) Nom in ation des C e n seurs et fixa­
tion de leurs émoluments peur l' exer­
cice 1938/1939 

6.) Divers . 

1\LEXANDRIA PRESSING COMPANY 
S.A.E. 

Avis de Convocation 

En conformité des articles 22, 25 et 
suivants des Statuts, Messieurs les 
Actionnaires sont convoqués en As­
serr.blée Générale Ordinaire aux Bu­
reaux de M· Al y Bey Emine Y é hia à 
Alexandrie, rue Nébi Daniel No. 1 le 
mardi 29 novembre 1938, à 4 h. 30 
de relevée, peur délibérer sur l'ord re 
du iour suivant : 

l.) Examen du bilan 
1937/1938 ; lecture du 
Conseil d'Administration 
des Censeurs ; examen 
!ion des comptes. 

de l'e xe rcice 
rapp ort du 
et d e celui 
et approba-

2.) Décharge à donner au C onseil 
de sa gestion peur l'Exercice écoulé. 

3.) Election d'Administrateu rs. 
4..) Election des Censeurs . p o u r 

l'Exercice 1938/1939 e t fixation de 
leurs émoluments. 

Tout actionnaire posséd a nt au 
moins cinq actions pourra p rendre 
oar~ à cette assemblée en d é posant 
~es actions au siège social ou dans 
une des Banques d'Alexandrie ou du 
Caire. ~inq jours au moins avant la 
date de l'Assemblée, col".tre récépis­
:>é et une carte d'admission n omina­
tive. 

Alexandrie, le 8 novembre 1938. 
Le Président du C onseil 

d'Administration 

Aly Emine Yéhia. 

CARNET DE 
L'ACTIONNAIRE 

-
ASSEMBLEES EXTRAORDINAIRES 

Mardi 29 novembre 1938 
The Electricity & lee SupplY: Cy. 

Ass. Gén. Extr. a u Siège d e la So­
ciété, 12 rue Sidi 'Me twall i, Ale xan­
drie à 4 h . 15 p .m. 

LuncH 5 décembre 1938 
Socié té O rientale de Publicité. 

Ass. Gén. Extr. au Siège de la Socié­
té, 9, rue ~olo, Alexandrie, à 11 h. 30 
a.m. 

ASSEMBLEES ORDINAIRES 

Lundi 28 n ovembre 1938 
Banque Belge et Intern ationale en 

Egypte. -- Ass. Gén. Ord. au Siège 

de la Société, 45, rue Kasr-e l-Nil, Le 
Caire, à 4 h. p.m. 

Egyptian Motor Transport Cy. 
Ass. GéD. Ord. aux bureaux d e The 
Choremi Benachi C otton Cy., 7, rue 
Fouad 1er. Alexandrie, à 4 h . 30 p.m. 

Mardi 29 novembre 1938 
Alexa n d ria Pressing Cy. Ass. 

Gén. Ord. aux bureaux de la Socié­
té, 1 rue Nébi Daniel, Alexandrie, à 
4 h. 30 p.m. 

Mercredi 30 novembre 1938 
The Kafr-el-Zayat Coton Cy. 

Ass. Gén. Ord· au Siège de la ·socié­
té, à Kharmous, à A lexandrie, à S 
heures p.m . 

The Gabbari Storage Cy. - Ass. 
Gén. Ord . au Siège d e la Société , 1, 
rue Toussoun pacha, Alexandrie, à 
Il h. a.m. 

Vendredi 2 décembre 1938 
Filature Nationale ~'Egypte. 

Ass. Gén. Ord. aux bureaux d e The 
Alexar:dria Commercial C y., 9, rue 
Rolo, Alexandrie, à 4 h. 30 p .m. 

" Ganz " S.A.E. -- Ass. G én. O rd . 
au Sièqe de la Société, 1 rue Seraya 
Dokki, Le Caire, à 11 h . a .m . 

Lundi 5 décembre 1938 

Rosetta & Alexandria Rice Mills Cy. 
- Ass . Gén. Ord. au Sièg e de la So­
ciété, 164, Promenade d e la Reine 
Nazli, Alexand rie, à 4 h. 30 p.m. 

PROCÈS en COURS 

tl DECEMBRE 1938 

Land Bank of Egypt. - Dé b . dev. 
!a Cour d'Appel (2ème Ch.) sur appel 
de G. Moraitinis et Th. A n d rinos du 
jugement en date du 14 m ai 1938 
relatif au service des oblig. 4 l/7M 
en francs français, fixan t à P .T. 705 
les mille francs. 

<1!<1!+. 

12 JANVIER 1938 
Cie . Unive rselle du Canal Maritime 

d e S uez. - Déb. dev. la Cour d 'Appe l 
(2ème Ch.) sur appel du Cré dit Ale ­
xandrin, contre jugemen t décl=ant 
que le service des oblig ations d evaü 
être fait sur la base de l'or· 

1 ~ JANVIER 1938 

S oc. G én. des Sucreries et de la 
Raffinerie d'Egyp te. - Déb. du Trib. 
Corr.m. du Caire sur act. int. par M. 
Marco T. Harari tend . a faire dire que 
les parts de fond de ladite Soc. doiv· 
participer aux 45% de toutes activités 
nouvelles créées par les fonds préle­
vés sur les béné!. depuis le con cor­
dat jusqn'au jour de la mise e n Ji 
quidation de lr.t Société. 
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